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0u1 tr-ouve E1uE<l( 1luefois un cSeur de cinq sous
dlans le corps (d'un î,îillîonnitiro,

'elui q u i est liq' iii usicien A un g'raiild av aiitage
sur. celui (lui n'est pas encore lié.

Il faut quatre gétndrations (le prospérité pour
produire un emfant sanis rousseurs.

La théorie n'est pas plus la lratiiluo (lue la
ph'lotograph)ie( ii'q'st l 'inii(ividui imiénlie.

1l est (tonnant cotiii un trou se trouve beau-
coup pilus profonid, lorsqu'on est toîmbé dedans.

IL'homme quE lii se croit e n avanit de soiti temps
ne vaut guère miîeux qlu'unie (olog ui va trop
vite.

<>1 )n vot (ile curieuses enIseignles danis lat ville (le
i ttrtédt. [A'ilne se lit commîîe suit :' "J tis liomîs et

cigar<.3, fuîiiés' oit frais."

La~: fE mn iuie per-d beaucoup dle ses qualités ewgè-
iE i les, lor-squ'el le est obl igée d'enilever l oslaZ5 ~

siemre di e l < avec ses ailes.

Ce qu'il y a <le geîîs convaincus (lue la re~ligin
ni'est q1u'un alElarEil dIo satuvtge, auquel il faut
recourir en~ cils (le danger seulemîenît

)ui, (lisait l'immînortel Prudhîommîe, ce qu'un
li(Eiiho a de' mieux à lire qîuandl il nî'est pas sûr
(le ,ioit apphrçiation, c'est de se taire."

Le phiilosophie (lui a dit : Il Tout vient à ploint
à quii sait ttenditre '' aurait pu ajouter: îmais
tout vienit jplul vite it qui court ap)rès."

Personîîe ii'a pu Enicore dire la dillurence qu'il
y a 'tre unc galette de sarasin et une înplâtrc
Ede mioutard<e, parceque persFolille n'aL encore Iman-

i, i I tr de miou tarde,.

( )1 parle beaucoup (lu deanimi l e lat
Franice et (Il' l'AIllenmagne. Il paraît aussi que la
î i iî i ciii lé entre't<rl't et J1ack 5011 'ou r le titre

d e cIha;m pion de la 1,oxe vait r-aiE par arli-

LES DOUCEURS DE LA GLO>IRE A COMPARTIMENTS

Le n oureucix. -Puis-ju espérer obtenir
une place dans votre cocr?

La belle Jlélois' -Oui, e.11 vous hâttant ;mnais
les bonnes places sont prisos.

LE MANQUE D'OCCASION

b'i'd.-Papa, est-ce que le démon jure et blas.
phième?1

Le paptt. - Je lie vois pas pourquoi. Tout
semble bien marclier à soit goût.

ANTI P). P. A.

Le précepteur. -Qu'est-ce (lue c'est, dies paiewî il
L'élèe-.Ce sont dles gens qui ti'onit jamaîis (lu

chicane etitr'eux pour la religion.

LE VÉITABLE SENS

I¼ed (lismndi les Journaux>. -Papaî, qu'est ce
(lue ça sigîtilîe, 4quaîld un Oratedr (lit: " sur illa
parole d'Ilwîeurt (le f;eRt~1ioîî

Le pirpa.-Ça net veut reen dire, mion fls.

ET VICE-VERZSA

/iînideait. - L,3 fromage de Brie, qu'est-ce que
(-- goûte ?

Iileau.-Ca goûte ce qjue ictît le 1toclkefort.

COMMENT TO )U NEIt UNE DI VI"ICULITK

L, ,parceqdeur dlu tranL(eay (reeU<iwiut li la
dante l, billet de banque qu'elle lui #t

M aI leureusnie n t, j'aî pas la moinn aie de d1eu .x
dollars. Vous nt'avez rien dle plus petit?

Lat (line (fouillant dlans soit>remoni)
-Certainiemenit oui. Voici une petite pièce du
cinq< dollars.

PAS VANTARD

/:,4i~(.ME>isiurpleure IQuelque chome (le fit-

Moncr.-NoL,, 1ý;qtLste c'est (le joie. Mon nin
est ilîîprilié 'ln le jouîrnal, ce Mai ini.

I)IFF(LitENTýS POINTS DE VUE

La nuoifresse <kc 1peu.isi--- N 4 I
quie~ c'est aussi bon aîml c le ljfteki (laits la
fesse quie (laits laoyau?

L,, /hu/n:' (': pg-ii1di'l poinît de vue.
C"(.1 ''sIimillciil 'ta'cîieter ;iliais pas si lîà m nati-

Lat deune. - Estce vrai, capitaiîw, ciîme vous
étiez dans le nord ouest à la bataille de latocie,
danis Ile nord ouest?

Le, capitaine.-Oui, inadaiîme.
Lat dante. -Alors, Vous avez pu voir ce que

C'est quuebataýille?
Le capitaine.-Presque pas.
Lat dante.-Eik effet, la fumée, la I1liimîmîe (lu

l'artillerie !Je comîpreunds.
Le caeiltaine.-Pas tant cela qîî'uii ai-bru (lui

mm'a bouché la vue presque tout le temps.

IILIOMAN lE

Un bibliomane achète îmoyennant uit prix très
élevé certain volunme insignifiant:

la est bien cher, lui dit-on.
-- Oui, mlais il est fort rare.
-Niais si on venait à le ruinipriiuier 1...
-Le réimiprinmer, fi donc !personne ne l'achiè-

terait.»

QUELQUES COMBLES

Le comble dle l'intelligence, pour un journaliste:
Avoir une blessure au pied et s'en faire une

non ielle à lat ilain.

De la distraction
-ie laver les mains (laits la cuvette de sa mntre.
Le comble de la mîédecine:
Ce scrait de guérir le tropique du Cancer.

Celui de l'enîtêtemîent pEour un mtédecini
Vouloir absolunment faire administrer un lave-

nient*W une nouvelle dénuée (le fondement.
Celui (le la naîveté aux courses
[eairc courir unt mauvais buruit danîs l'espoir <le

l'amnéliorer.
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La ladIt fr6.2% lc iiiitillsiils, so>yez sa gs. .Je soi
CI inq ilijitUs(.'>

VENGEANCE CORSE

Le temips des vacances est l'époqjue des réu-
nionscde famille. Entre cousins et cousines sur*

tout, le plaisir est grand ; rmais pas toujours danis
lat proportion (le ce (lui est arrivé dernièrenient à
St. .... Une jeune fille était eil promienadle chiez
son oncle, riche nmarchîand (le l'endroit, et père <le

(deux jeunes gaiillards sortant du collège. Un soir
les deux frères décidèreiit do néa"r sous formen
(le souris, une surprise à la cousine et à leur
E' air. Ils ava icent tout simnplemnen t glisse- le peti t
aimtîal v-ivanît sous les couvertures dtu lit (les

je ics( (il les, Etioi, cris, paîiaisons, rien nle niait-

q utt mtture-ll nient à It'lheur t-o it cou cher ;et e-
fut, pendant plusieurs jours, un fort beau thèmlle
aux plaisantteriesi; mais cousine Alice~ méditait une
vengeance ; et l'occasion N'en pr'ýsetta bientôt.

Les jeunies lilleî mîanSeuvrèrent (le mîanière à
faire passer titi rèltîîtpar leqluel tous ceux
qlui, lo s tiedi soir, ne seraienît pas dtans leur lit,
à onîze heures prcss auraienît umie aimiende à
payer. I 's (eu. ftr -s fuentit, coîti lie-de cou tu 'e,
les deux retardataites i-t, atrrivé,,s à la dernuière
heiure, ils n'eurent qlue quelques mîinute~s pour
attraper les déSlais et se coucher ilîdeiniies. Niais
buientôt un vacarmte épouvanitable, parti de leur
chlamîbre, suiit tou til la m taison en ém oi. Père, m tère,

enîfanîts, tous s'y précipitenît ; et ils trouvenît lcs
deux frère-4, au foiid dle leurs couchettes, sur le
platncher. Les jeutics fi 1 les ava ienrt tout sitmiplCeent

et eéles mîtatel ats et leýs somtmiiiers, eni miasq1uant

le viile -,vre- lin dratp biien tetuiu. ElIles ni'aIvait-lit
pas oublié dle saupoudrer de pois e5t (le broq 1uettes
le de'ssouis des lits.

LA DANSE DU JOUR

A Prolos (Ile questions inullici-

J'ales.
Le premier nriwdl.-Lit

ligue (les ci toyelîs, elle eni a fait
danser mie polka au comité- des
finiances, en limîitant ses pouvoirs

S LC second coutil -i,L e. -- UJne

polka? '1 haisse*n loi voir. Un pas
cil avant ; puis deux cil arrière...

Tuas raison, elle est forte sur lat

polka li ligue (les citoyens.

f PASSION UINENRA-

~~~~~~~~~ 1)11 le Èa n E îaeî.t iIt

Le voilà déclivré dles mîisère*s del!
lit vie,!

-Eit etletC, il a pas. îls du- teimps à etii 1 îruî-

t(r itot, e àgauclie qjue gaît i-s :L

leur Pl ii Je lie sais pas combilienî, llboi-lliîeiiie, Je

Ititi i avancé.

-Lel' ail e-st qu'il .sî.fis tout avalic-.; soit

saitire, se-s jic-eso 801 vêtement, sa v jailtili

10">

-011 urerat (fie A sttoi q i vt;iti :il io d i
taliccl'eWj

-O i ecA cp siolIa uv liè it da i
cela ?

90 als T -

qui 'tai avaleq I

il
îtîî -lnti.IX ' y est plui ; e ii ~inyi t-elie.

.4 it,dliii li-fiLi ivC

SU ltilliS l> .\\Vt il Rz I N 11l V A 1,

(<Ittait titi voyigi-u.Ir tl itli- i îstitti

et il lit! ila1ti;iit, Jitiiiais. t iii l trini.,lit

ses doili.~itsl tiit> parl lt-S tct los luîs
extraordinaires-t.

- \inis tue v(iyi/ii l it ' ail (utti '? .1v

motitil sois faitt i iii îi-eîi. .uoui l tui opt.i. fusil.

-- ':trtîi . i-st altli u repo<uis, .1v Iillli1-sie i

Nonîî petts. A , i ira i siiri ii 1u1 &i q ili -. I';i (

vtil ple ciit i. iloli r i p roi r t-iti;

sur moin front.
('e. fut îîîî' rileti sitisaiitiii l'aiiiiti'it

Mllais rt-veltiis III leutr siiiî'î,'iii ils v't'-i
îîîV put Pas> f-ijêii- lot do t' f ir LIiiîr1i

- ('t-lIlà miut ir;tl1141iîlli îtî li.-s: :L etiitii-. dl

1,11 oit ~li îlaieî

NItiiL-h:tisi-i îe1î,-îîl - 'îîîî .1 lFi .- 'St il

Il i 111(v lui silî i- Ili- l i-u i- ii 11fî ivii

Lei v(>y:t'ý4-tl- dle itttiti 'tii.uiitr l''i

ti-tir, dl'un tit soiti.:

IV
-Vii- !I'aise lit rox . iL voîlà' qi rt-vu-tii.

DEIL l)ESI RAItI

voici uit cheveu blanic.
La Ine -Vite, arritelie-le.
La catiîi--iliil v:t y' avoir dlix iii S5

parenîts (lui vont assister aux funîéraille-s.
Laut ain.-'l'ant mîieux , il.4 seront obligé's de

s,. imettre ten noir ptour y aller.

Unîe lotii coq uille toiute- ranue ouve-rte- da:tis
unie revue- finanîcière \ \

MM N. les actioli hair- eutti se téîue î' '.

au /ui','.' (le la Socidt,C lîur toucîtir leurs it i.

Nous conînaissonîs unu ilineur de- ruî's si î' ti-es
s4eu x, q1u'ilI refuse d'aIllier aiux pié-es( diiSltace

sptiatrf, Ii;îi.ee qju'il a aj u' is~ qui'e-lles sott retuijlil il-s ;-"'~ ,,~a.~î

de- ;itqi.atiolîs suplerbe-s. i .il îî

i' i .-' - . -
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.11,'. ~ l' Lt'' i 'ese (le Ille et'îmiptiii Iel deri, nî'îIlîr Lanîg(let le '

t!''n' i . o,~ i','','''"'n< l'.~ î,,,î'Jî',',' -Vo aL, avez les muamillin tro'p

- Mat fille ('st tliii' per'le', iîîîîriiz'lî', mîonsienu'
-111 î'î L'îî lois ,'qst clair, v ous êtes umie

1- i- ldîîrîîîh', jiîslarg'i'i se sillit
1, r',lIl - iis l''îî tx <i. 1 dt it s 1la1 ci ti 1 I' Euri) pe

_- I V a %'îîî' dou'x foi>,, îîî'sicuî

S ir 1't i îîî,I
Vra ,': m îon il ' L le 11, I iit h fîîz i-i lolîig qu<'il

!il'!t'i lits .- ' î''tuii r diowa St iL tmli «i

_-, 1 .1 Xai \i l PlîiS forit. l'Il dI iiis allis, mioni
1-11, qu. tIt tlti ie,- si ruî que' lor'sq'jil rispi-

ruit, il fil sîlît ai ij t. I ele 1lilliaili.

f 1",:,, é''/' , ' ,--(i'î' lit Ag:itloclî' enid ltr

h 'e,,I,'''i Il i ( ases vaîsneaîîx.

f' 'îîn/<''/ IPoli' îîî'îtî'î'r aà l'eniîîiii dle

.î P ''Il''- I oî<î . C _ t , u 'v'îî'sourdle,

ii- t'î il< i 'r 'iiilionej

rit- Ii.ti ''îî j-îgiî ' îî:t I ttlî' u lîîî,*

'<il' . wi'rz;, 'o <<ii';t moi. àî' voîus dliite e't

-\l'ît I.l !v'î' \'î, î' t' élt iît îî or-

'i î' <r '' iés'1<<'pourt fa[tire vatloir ivîs

vv P'ro 4.i.f v iw s i;p sIl rii

- tioî, d[<<tc, f'liî î'i''iî' Il- l 1<n'ft- il l'il

D eux camîpagnar'ds, visitant

lJardin des I la n tes, sont en
admîiration (levant titi if ilions,-
trueux

-1 Iltoîit îtie d'unie espùce
pitrtiutiliêîe, (lit ltiîî, il ni'y vit a.

l.ias de- pîkri. I ,liv z I<< iîi
damîs les environs

- Vous avez î';LusoîI, ni oh1-
iur,é'plique' tii ilii (jijesi-

ftou, ocet arlîle e't fort rare', il
f1I, (il. la f'îîîiil le V<j'yoî !îî'

Unet> emîseîgîîî doi bouchier,
coj îiee dan is le qîuar'tier dlei
I tita1lis

lt,, pb 'ait celÏM'

I >puîs Ile coll iîîî'îîicel<iîmît

Les v'ilfa' (-;er'l,,s
st oîer'le It-s- à lat tête

E't Tuî<î, pour îe 'îs!r
- '4c'vrai ce q'a'. (lit ila-

lkliî, , 'ute tii sî'i ks elicoro. pîlus
idiot q1u'avanît

Un <e loi tilt- (IC à miîe amiou

se'rai niaîitr'e'sse d'école; et
vous

e't j'aurai six o"îîfuîits.
tAl!lIi liv'n, loî's'u'îls viendrl ont à l'qécîlî',

jh s, bai trai ! les l'attîr-îi les battrai!

Qî',s c i' îîî vouîs ont donc fait?

h'! doux Cinto, arr'ité av('c soit lils sur le
I oldt-'h' Fu.rie., r'egard'îe Coîîl'uî' la.it n'

-l l>pa ou Li) tonte l',aiî de lit ri% i&î(
-A lia limel, tii Il saii bItj'il.

-Mais piletous l.3 1Ilîuv's< jtt'î
Commîîemnt seý fait-il îîî'ell'. île .1lt'l,,îl Iîs '

-Pa' (Ille, il y ;I fo;IIl du' lt mi. l's 'oî
(lui alor<i- t le trop pi

Unt ivî'ogie eîid(urIci comtparaîvit l'h
lie corr~c tiotili lle Ii

-At forci! i doîî Ille d 1iIl J'tais ivi'
îîîoil préi sîde'nt, 0ii îI'a fait, tourn'eîr it

Oil dil îIlaîîdé à I)pîîie i s'il '<r <'

<(lIa 0 a l on, c 'tti' aîîîI'Ioý
-PIoiurquîoi fair'! j'y sis,* t' l'i

1iî liier, je Pai vî ,î <li-tIt tou le.; lt

Suiir Io lioîîlova ri

et lui ,tîiîuî 'ui'î'
-?îl,îii''îr, iii llptit .sou1iiPour'Pli

;iîuL' 'iîîit'i.4rée oil.(at :

'Il îîlolî', uil sotilm:on lui 1 riLv,'l'e 't t

-)a etwt il toîi el''' l'ial

L'eîliit miontre <Ili .llF tilt étal.g

illiages.

îtfous ut'' ilI'I vtz Pas î'îvîyé 10O, oup1
f dan's <us deux liîîit j''s Illu'e*~

[Lit saute r le ca is>I 
des, <l<~'onicle'

Mcht <*'"* îveu, JIî t'eiv<'rrais, l'îelt
mlon rit îl ver mali;is Je Stlui sur q1uo tu
Ir'ais le venidre'' t'' '

E,' .

0)n venld une Collection do croûttes à l'hôtel

l)rUgt clair dei lune, fait le crieur :500 fr.

-7>0(1 franc! murmure unanmateur, on ne voit
pas seulenîeîîit la1 lune.

-Qu'est-ce que cela prouv e 't Quind on vous
montre tit clerc d'lîuissiî'r, est-ce que vous voyez
l'hIuissier'

(lui contribîuable vient enîlîèter un personnalge
juil uelit pour un bîureau dle talbac

-(nuec'est nma bîelle-mîère qui (toit le tenir,
<lit-il, vous pouvez îufoc (1donner un qui soit au
Tonuîk in.

En séCurité
-P>auvre chère ! Conime vous (levez trembler

à la it 'i (Ille votre fille s'emtbarque demasin
pour l'Austra.lie! aflesi a-Mýoi ipas du tout, ia lesi ner

Calmei sort dtu théâtre et réclame son pardes.
sîus au vi'Liîre.

-- Votre ilnierol'
- Moni numéro ?t chivehez le dans la poche de

mou01 paletot ; je, l'y ai mis pour ne pas le
pe'rdre.

A la nmer
Catlinio arrive sur la pla.ge à lHieure du bain.
Il deijalJe sa, cahutle, suit costume, ses espa-

drilles et soni PeiiIoiIr.
-C't-st tout ce que itoniieur désire, s'enquiert

le t,;tr(,oii.
-AttendIez, mion amii, fait Calino. Mettez-moi

donc un peu de soli dansli mon bain.

Un cci nrImIIt à un comimis voyageur
-Je( ile puisi pas vous donner d'urdre cette
a les ( aaires v''Xonit mal.

m~ïss~noi, atu mîoins~, vous faire voir nies
e, ba:tatillons.
-Ne vous douîiez pas lat peine dle les déballer,

Je lie vous :oiiIitil'jrii rien dtu tbut.
- A ors rniottez-înoi, moiîseuri, (le Ics regair-

<1er li'-vdlit vous : oilà Pl us del, trois semines (lue
vi l'ai d él ou clé' m les muaIlles, Cela leunr fera ton-
*Jouii'' pî'eîd re l'air.

ANI È Nl'III S FI 1 NININES

-i"i'îsreînarl'* cormîîîîo Mmne (If, Il.. _ inii-i
<Il v''min< Elle il Pouirtat t jro.sque psé l'gu

t-01111 ' etle 111îrr1ai t vous eîtendre'.
-i "t'rt vrazi .. Les ,i"sOmît (les oreilles i
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0£ r's \,l 11, il

faire venin l'eau t atnt-i ic - -ieî- c tres
kiî-acil inaccessibles crci

UNF' CAUSE D) EkTG

-Tu le troîuve-ras dians la îîcliî- (Ii- iti i i

Ainîsi .sexpsrimaîit mîaameîi Grtaiili-lsel. fini (Ie-

miltdait à soit ma ri dle luii descene leit coim ipt e

-du boulatîgen.
Lite pausvi- mrai(- rieint qui'au .otit d'uit

fquart d'lictre, fort blîhisirsé -t tout c-îi tus

ta poche, (lit-il, vî it îstît

- [euit i

-Uest-à-dire îjuî-je iti lpas tioit eé litiî-

dans la poulie de- (oni papier.

-Qu'est-ce que tu ni'- c-laîîtv-lài

-Quit je, n'aiî pas trouvéi'ý oi'i- dan.,; lit pa

Pier let ta relie.
-Tu devienis fout

Et faisanît uit gi-andl efforît pour î-î-îî--îîuî'î >nit

aplombi .

*-C'estt îicurttnt clair, cei- qui- it, di,;- il uv,\ a

r-ien ilans la r-obe de toit ib:tl.i a-.

A lors, illi:ilie (t-itiîsîl se- gliri- :111 i il-

quiète virs mionîsieutr Lfrtiiîlîý3-l, lii' j:i -c

soinî d 'Un re-gard feutut ill gr.;tî- liti c i i 'os pas

sout:nifî.
-Est il po'tsilIi* qui- ttî tiIs tutm1 ît. i '

ct-la aujourd'lîui?
-Moi, Itu Il Pas lu totut. .Il- iieil îaî il, te

fatire coimpjrendro, ue la Iooi-itî pas ttit ii tut,

dants le com ,pte le ta roibeî.
-Allons, mon amui, r:siî )îîî .i ts quit

état d'arsprit es tu, -îeîatilî-îoîîii -il le

se-couanît un petu.
Cr, fut le- ré'vc-ii.

-Attends uin intstatît, rt-prit il, eii artic ulait

douce ment. Je n'ai pats t rouvi de roi.' datns..

nlon, ce n'e-st pas ct-la. Jie i'i.pas... - ri,liits ii

papier dlaits.Non ; pîas cela riico-t..1 -t nî'ai

pas trouvé de poche. on c'i-st ct-a. .h<t niai pas
trouvé (le ptoche dlants ta roibe. Satant roblet, Jii

ai fait cinq fois le tour à l'endroit et si.\ fois l-

tour à l'enîvers. J'en suis tout qtotit-dii.

Et il s'aflai.sa sur le canapé on éclatant d'un

rire hîystériqjue.

*lif, ce te pa i ciclstv l1 u n o, 1ý;ý a

p i-lsd"t2. ti, i I * atteciindre ctte pas l t -el li(it

L.a bli illwîî:liîî a iiui--, quii mtaltil
se diiiîit'aitt totîrîluoileis hitttt îîs sont si

gaiîi-,t prit p:xý tile îîîîîtît -à Lrneuvir la

1iocli, Io compte tet à r-lieu~-

Une douci- pâleuir st- répandiit sur sa f'iure
Fies 1;.% îî s friibissaient itais<1le lie laissa pas~

sortir muit seuln pariole dle ci-ut- bîoucheîî divineo.

-Vý c4 init v1tii lOU iiî';%îîîîeZ Pas ?ili i tt il,
daîns titi siitiitit élanl d'atmour.

-. 1-. ... t'- saus, tîiit t-lit- par baîlbutie-r.

1-0 , tglt t,( t-! crois avoir comprlis

c'î~ t-(a sotie lita-net ill< jiei i l ss-

-Ni, s'é'riatt i-ll 'it- lîî at-cet ioiîvtiisif. Mal

iaèi- t-st, si-us',- i-l.- votus ucupi-ut tvst mi

- Qîîtîî-l il .ii-ti k'li llatni aiIi
solintifil' ciiitir.

I V

Li f-liriatant.t îi fonit Pi'î t lcle d lî la i--

manq.iiuenit rar-îîlikt <idrîî nit att îoîlîiwiivit.

L'autre Jour, un do- c4-s d'oriur i(mir jîtîtitit

sa nhircliikn(is(- à la place- Ordintaire eii1tr. I-l, iaj-îl

(le Justice et H'il'tel dIl Viiio et qui;and il trouva'

sont auditoire sulqtiîiei lo~ i touts lirsu

(ftî.<îile iihliiiiliîr ait aui- it f ait

iM1Oii.ei lait :11t i--- i-t riiij1î i ti iiîi\

.-- Vouîss %îyi.z. ct t-.. -i it vi , i-ftir du ii

111ii.l1i18l. ( 'fst t lil s-- iiiiiî-v 111î.îî t il ' - ic l rI .

poîrti Aiiîté- îisîh, quand~ f ftus r. ý iti «l

îî:ss i it t l sel.!iii- l'aL' il t- iii

Irn 'to s fut t di î. t taîîaî. a

l':î (iî ltt iit f ililrt il li . 1f1,t11 (1-i l.

taî-la rî t t- prýi\î-l - rîîi - t i i \ a- ! - ra l .

5îtîtii; lîî Iiii1iit jîjii p1w l i il i

gîîît ~~P0111 ît-i 1 lois iSit

U n )i, - liiii it iiqiiitis q iil l hi- t1r i i i II

quttît tiîd 'i 10i ivi ui l luî~ i tl l li. 0

,"lîi-it , l;ît- pas fi- t

prem-t- iè fleiurs fuiiut lui ipp,''-t

(,1i t i *t - IN.Ji illl ti ti tSi t l'

litim p ilu-it ,til;iai le i -u i al .1t.! l

N'en pamt-/i- ai aiti., tii iîîî ', --

\îui i lu suru iii ni-ii , :1' ''ip '

mo.n a i-u Isli';,. a-it 1.1ii 1,t ti- ,î

ul-s ite) ci iiiî ts uii I a i
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Q uilui la p laniîte flou rit, lîs pIlus beaux su.jets
dloivenît tr rEservs polir la graine cent
planits mointés à grainle scent sullisants pour unie

rolede Il11I lilivres, tout hî restant devra être
itéavant la aloasmiussitiet (lue le bou ton

es.t formé.
S'il E-st del bonine heure danîs la saison, étêtez

. iq'usfe'u ille's <îu i oît (; ''<e lonig mais si la
55S;iEIi E.St vii' faites8-le pluslis

I aiEsles coniditioniî; ordinaires, deux seinainel;
apies qui' la planîte aL (té êétêtéAel<'le peut être cou-
p-e, Iiîîis il n'y aura aucun minaI à lt laisser plus

loît'î~sdans le chamîp.
I 1ýlupii.s ce iioient Jusq u'à cul ui où la r'écol te

e'st eit liûretié danms la grange, tout devient source
îl'i iEiE1itulEu pour le plamî u r ; les oralges, la gelée,
0', su rtouit les vers (font Je nomiibre esit légîoîî.

Les sEiceur li'ivet être arrachés alors qu'ils
o1t E14- ; '' (V' Iluîlongueurî ils aî <onclent au bas
dle la <)laute( ou feuille Elimi Joint la tige. ; ces
feilles dult wi liit plante sont colles qui sèchient
sir la t ige, prenei~z les (le bEonne' Iie-ire le matin

1I1.s Ioivîni Ï-1 l'e enlîvéti ausi.4ôt le'ur appari-
lio oni >1 iiiEi il., "0115 déitrisiienit votri:ý récolte.

Lu i '5 loi. q11ElllOit, pour cotte ojt « ration, d'unE,
.,,uii< tiililitv ils lei mangenî4 iit e't tuenît par iil-

1i1is iEmE Equand< ils nei les5îîuîeî ples et cla
a l'air' lde le-s simiiser (E':u'<Ip les détruira aus-

for t l<,l ltr aîîparititioîî deux fois dans
l.<iiii'lES1'ri''.i-r sa (.e 1iEit à la planîte alors

qjlli' EIE' 0il E;î Ml< Ileni le( ElEý SM <'roissanIci', les
.tl, natif. qand l! 'ba e~-st pîrêt a t ël r coui-

1 L.- p' ili E sOlîl Os . iiil'.îr t 'tiiiis
E.l' da1 laîl i<;tb;Ligl un ' boiliEIE lai' 5C

.10 ; ~~Il V~II :11<rl [111. jliîs i0 iý Iý 4

d. lawî1  stI.' eu ilil iE'EiillcEr l'oiion

EIi'l<&f liS 'iý.i la lE <lE4 iI4'iii'i54 vErs, s'il8

latîi'ii IÉ l iii E'i îl9 t i iiu ir'î dles ilîyri;telEý.u

'atl ris.

E , E , î i i î i l a 1 *,.I E f i i i t i » l fiE vlE ' a p p a raj) E i î t , l e '
SIEtE' Es I ii 1,111 ( IIV 14-8 IillSI. îl SOIil, EilM deý

laiiîsî' gî'r la ll n iè 1;-et fois.
('oEliiiii'iicE' la ri-q'lIt'î <lu' <lis vers au qttîu'il

ébii I'.îi i l- îîs''ît qui t 'Il ilît1 io

tuiî'i' .,,'iîi1 i'l i.î

en apparait un; allez plante par plante et nmette,
à e. travail, soir et matin, tout le personniel de
la feimo et qu'il y soit apporté la plus sérieuse
attention, sous peine de voir tout le fruit de votre
travail comîplètuement perdu. Quand les vers <le la
deuxième fournée sont comtplètemient disparus, il
n'y a plus à avoir aucune crainte car il n'en re-
viendra plus.

COUi'AEE M, RtENTRAGE

Alors que la plante commlence là jaunir, il <ut
temps dle la rentrer:; on la coupEe très près de
terre cri r.'ýlevant la feuille <lu bas et la coupant
avec un couteatu à tabac fait d'une vieille faul x,les mîêmes qu'on emîploie pout' couper le blé-il'inde.
Laissez lit planîte sur la terre le temps nécessaire
pour qu'elle sêclîî, puis transportez-la clans le
limangar à tabac.

Il y a trois§ manières de ranger le tabac et la
plus -simîple est la suivante:

Passez des piquets d'~à Feu près (;" de longueur
et ~"carré, dans la tige à peu pîrès à * " du gros
liut et enfoncez ces piquets au maillet dans une
direction incliné5e peur les accrocher facilement
aux bâtons plaîcés dans la grange.

Mettez alors le tabac sur un chevalet lequel
étant fixé par une corde après un cône est en-
levé et suspendu dans la grange apirès les bâ-
tons placés à des distances régulières.

Un chevalet à tabac se compose de :; petits
bâtons cloués ensemble afin de former un
tr'iangle, chaque côté ayant de 3"» à 4" do
long.

Lt deuxiènie mîéthmode piermet d'opérer plus
vivemient et c'est eelle que je préfère pour
nmort usage. N

Ayez un bloc percé d'un trou au îmilie'u
avec une petite fourche à quelques pouces <le
ce trou pour- y reposer le bâton à tabac, c'est
tout l'apipareil nécessaire et il n'est guère
coîmpliq1ué ; un côté' (lu bâtoii êtant placé danis
le tienu et l'autre bo ut garni d' une tête EIle
1Luice ; sais4issez la planîte à deux miains et, en-
flez sur Ile bâton à l'aide (lu fer do lance, puis,
Ile bâatonî 1 liiî remntrez/ clans Ilt grange et sus-
îu'iildez de 'suite.

1l y aL divers formies de lanices, lances in-
ilierinles et lances à tôte ronde, toutes sont
bionnmes pour l'usago indiqué. Par la troisièmîe
ilîétliodolqui est très facile à e'mmployer, cer-
tains planteurs prêteatent que Ile tabac seî

sèche pîlus vite, plus clair et qîu'il est nmoins
8u.jet à se détériorer pendcant la suspension.
P'our cela v'ous fendez, avec un couteau
fait exprî's, la pîlante', depuis le haut jusqîu'à
quelques pouces du bae, avant qu'on lie la
coupe pîour la rentrer.

l"aitî's bîien attention (lr le pas casser
le-s feuilles en fendant la lige et pour celal

servez-voti dl'un couteau ressembllant à une pe-
tito polie et qu'on fabrique facilemîe.nt avec uito
vieille lune de- faulx insérée, dans un mniche cri
chêne b>lanc, ayant les biordls taillés en biseau jus-
qu'à la laine afin do servir de coin au couteau qui
descend.

Le tabac fendu et coupé est rentre ; il est mis à
cheval sur des, bhâtons, puis pendu, ()l supporte
généraleîment les bâtons sur dEs fourches3 enfon-
cées on terre près des tus do tabac ';ces bâtons
sont petits et ronds ou fendus commte clos lattes
et d'à peu près 1 " carré à uino extrémité-, IV'" à
l'autre - généralemîent plus larges à un bout qu'à
l'autre, ils doivent avoir à peu prèi 8" à 10" dle
plus do longueur quo la distance entre les solives
de la gne.On les resserre au feu et à mesurc

(lue~ le tal'a'' SMCe.
Quandl la grange est remîplie, on allume un

granîd feu dessous les bîâtonîs mlin qu'on séchant
deo suite, il nie chîange pas do couleur si ce n'est
qu'il devient plus brillant, mais il y al à cette Opé-
ration un inconvénient, car le chiaulfiage au feu
commîîunique au tieune odeur et un goût que
les acheteurs constatent facilement et qlui le leur
fait souvout regretter.

Dépense do [lois, risques d'incendier la maison
et la récolte et celui dle gâter le tabac, voilà de
grandes obîjections contre 1l pratique de cette
troisième méthode. La mîeileure et la plus sûre
méthode (le séchage est celle (lui consiste à avoir
une grange très spacieuse, à pondre le tabac très
espacé, et de pouvoir, à l'aide de nomîbreuses
portes et fenêtres, varier le jour et l'air avec la
faculté de pouvoir fermer par les iîîauvais temps
alin (le garantir le tabac de la pluie et (le l'humni-
dité (lui l'abîment, en gâtent le goût et détériorent
la coeur.

(A sttivre.)

L'AIR STAG~NANT

Ce titre éveille on vous, n'est il pas vrai, une
idée analogue à celle dl'eau stagnante. J'entends,
en ellke, par air stagnant, de l'air qui, en lieu
clos, à la miaièire (le P'eau croupie d'une mare, ou
d'une fosse, nie se renouvelle pas.

C'est particulièrement de l'air (le nos apparte-
nients et tIs divers endroits clos dans lesquels
nous vivons et respirons dont je veux parler et
qu'on pourrait appeler aussi, avec Juste raison,
<le l'air Il croupi ".

Il e.xiste là un danger grave pour la santé
publique, d'autant plusjgrave (lue beaucoup
l'ignorent. Bien peu, en ellet, le connaissant, se
préoccupent (le s'y soustraire. C'est donc accent-

lÉOllO DU CAMP D)E COXEY*

I~<iî''eîh -Oni, Mon lbon monsieur, j'iéLtis (le la

Le '"y .- Ii vous ilî"'tes pas aveumgle'
Le t,, p J-le -;Lis coiuiti vous-. ( 'cst pouîrquoîi je

vie< prie 'ider un li(,i inte hi'mlin mu si>rtir de ce iii.'.tier
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plir une oeuvre humnanitaire que de signaler
le péril et d'indiquer quelques moyens pro-
pros à l'éviter.

Deux grandes fonctions vitales se trou-
vent intéressées dans cette question; lat cir-
culation et la respiration dont je vais, on
évitant d'être trop technique, rappeler le
mécanisme aussi brièvement que possi-
ble.

Le cSeur, Organe qui préside à la circu-
lattion, se contracte environ soixante fois
par minute et lance, à chaque contraction,
par les artèrs, se divisant à l'infini en rat-
ilications <lu pîlus cii plus petites, un saîu.,

vermeil, chargé d'oxygène, appelé sang ar- ~

Quand il & accompli cette importante
fonction vitale, le sanîg s'est imprégné,a
contact de nos tissus, d'acide carbîonique.
Il est devenu imhp/ropire à entretenir la vie.
Il revient alors par les veines, changé en
sang noir et venuvers le coeur qui le li'r
lance dans le poumni, Organe (le lat respira. salin1
tion, où il doit aller -errc'est-à-dire, lit L
se débarrasser de son acide carbonique et V<îtim
se charger (loxygène Phénomène nierveil-
leux que l'on nomîme:. hématose.

C'est la respiration qui exécute ce phénomène
capital. En cIVet, à chaque expiration, elle rend
un air contenant de l'acide carb>onique et à chaque
inspiration, elle prenli un air contenant (Io l'oxy-
"(Ile. Le sang, s'empare de cet oxygène, (lent il a
besoin, pour entretenir notre vie.

Vous avez compris combien il est important
que cette opération s'exécute dlaits un milieu <'air
pîur et oxygéné.

Vous avez compris que cette fonction de la re?-
piration répétée environ vingt fois par minute
dlans un lieu clos, dont l'air ne se renouvelle pas,
que cet air reç~oit. par le fait <le votre respiration,
de plus on plus (le l'acide cairbonique et contient
de moins en moins (le l'oxygène.

Le sang, (lui vient se purifier, s'ltia1oser dlans
le poumon, se trouve alors en présence d'un air
impur, insulisainment oxygéné et chargé d'acide
carbonique. Il est lancé de nouveau par le coeur
dans les organes et les tissus et ne remplit plus
qu'imiparfaitement sa mîission.

.)e là, peuvent résulter toutes sortes (le dé-
sordres. Le sang lui même s'altère. Les globules
rougres disparaissient, l'anémie apparaît. Des con-
g-estions se formeront clans les divers organes.
Des mialadie!§ du ceur, du poumon, telles que ai
ptitisie, etc., naissant et, la cause agissant tou-
jours, se développent.

Il faut donc s'elror--er de remédier à un aussi
grrave inconvénient. Mon remède a pour forumule:
respirer dans un air pur et le jour et la nuit, dans
la santé comme dans la maladie, surtout dans la
maladie.

Renouvelons donc l'air-die nos appartements,
cde nos chambres à coucher, des lieux de réunion,
etc. Recherchons tous les moyens qui peuvent
concourir à ce but.

Si nous sommes on hiver, qu'avons-nous à faire ?
Quand vous vous êtes tenus une heure ou cdeux

diins un lieu clos, ouvrez la fenêtre toute grande.
'Troisou cinci minutes sullisent pour ren ouveler l'air
et la pi-c n se trouve pas sensiblemient refroidit,.

AflONI)ANCE D)E IIUl'\NS

iîî1t-lai<et t e I le cces choiiîiii s i jsî Qualil(
ile est pm->-s de <iii, le Ciii- sIcl palpite si forilîuîc j'- It pi.
niitre i<ia resplirationi :, et, quandL<e Ileii îiii~',î av.ec I ,i,
te Si enI feu qu<e je- tic In'aîiereiis pas de la tr;tversI- es rti

n'avei z jilmiais vil ilt Itiuntet i51<51 Cibst, q..

Lb feu, clans les cetîimîées, qlui tire l'air ext<.
rieur par les joints di-s portes et <les fenêtres,
change l'air, parfois insu h samiîii-mît, surtout s'il
n'existe pas de0 lionclis d< chaleur avec prise <'air
au dehors.

Un certain nombre de petits nitaeayanît
dles chiamblres assez eiu-,se dlonnient <le l'air
par leui- fenêtre, à l'aide cd'uîî carreau nmobile e-n
fer-bilanc b'otuvi-tt piar en liaut, plus ou mîoinîs, à
volonté.

.Dans quelques nmaisons <le santé', principale-
mient pour les poitrinaires oit les scr-ofuleux, 1<-s
vitres sont tr-ouées coîîmme une écuuîjoir et laissent
iltrer l'air incessammenit.

Dans le nouvel hôpital, fondé à Paris, par M~.
Pé-an, qui roîîîplit toutes les concditionis lîygi<.
niques désirables, il y a <les ouvertures corres-
pondantes au-dessous des plafonîds et au niiveau
<1<-s planclicrs, par lesquelles l'air se renouvu-Ilo
jour et nuit. Ce (lui n'empêche pas, à l'aide cIi-
appareils de caubed'obtenmir une température
unîiformîe.

Ayez dans une picce, clans un corridor ou n
vestibule voisinî de< votre chiambire à couclh-r, un
poêle ou calorifère atlluméý jour et nuit, c-t con-
chez avec votre porte ouverte ou entr'ouverte.

Ou bien, entretenez pendant la nuit un feu
couvert clanis la chemninée (le votre chamîbre à
coucher et surtout s'il nî'y a pas cle bouches <le
chialeur avec prise d'air au de-hors, entr'ouvrez uit
peu votre porte. Doe cette façon, l'aîir pourrat se
renouveler. Vous observerez alors le pliénoiène
suivant

Présentez une bougie, allunmée dans l'entre-
hâ.'ilemmîent do votre porte, à lat partie supilrieure.
Si l'appareil qui chiaudeè est dans votre chanmbre,
la flammuie <le lat bougie se dirigert vivemnt hiers
de la pièce. C'est l'air chaud, plus léger qlue l'air
froid, qui sort.

Si vous pîrésentez cette bîougie dlanisI'n -
bâillement de votre porte, à lat partie iiéiu-
le conitraire se pr-oduira, la llainii se dirigeraý

Vers vuît.re chamb lre. C'est l'air' froid, lu s
lourd, III l''er'

J Si l'apareil (lqui emau lîji i-st situé bora dle
vorechnill héoét se produirat

,0, 4ens inverse D anis IeteIît ie
de votre poerte' ;m e îau t, lat Ilzarn mime (Iv lic
Ibouie se dirigera vert; votre, clieblr-.
C'est touîjourîs l'atir cha:ud, pl1us léýger, (lii
entre. Iiiiis l' litreI'iIhm -i de ot r''
porte, on lbas, lit Ilanieti dle lat I iîgie s- Ili-
ri-'ora e-l dl-ors de votre clu mmlibro. (''est
tonursu l'itir froid, plu4 lourd, qui sort.

Ce qui prou t'e que îliL1ns ces douxn z e:
l'air est loi n <'être '' etîgitt.' list.

cou it,'' si je- puis in'i-sprillimer ainmsi.
Si nous so<1mmes dlans lat bel le maisonl,

ulu'avoms-nlous IL faire
Entr'oiîvni'z votrîî fem <etr p*e -ndant laî

n<uit. A vot.re votre vqîIomîtè, foiniz oui ne
V~fernmez pas v-os pe'rsiennemos. Si vous, occupiz-1

un nez di cha;ussté,- ayez dles conmtrievents
lt' avéc une fermei<tur te etL cinq' on six latmiet cIII

pas5 permienines eni lianit ont dis jours4 pou r livreir
te. pas ge à l'air-

F"ermîez unm des bat tanî t de votre femêtre
et entre lîâlley. l'autre de-vant le-quel votus
mmettrez un fauteuil Ott ut mi <eubl po4-uhr emîî

pêcher la nt r cde m'oiuvrir dlavanîtage
M ainteniez l'entre. âI fIlemîien t (les deux< balittanits

par titi objiet îquilconiqui-, un, livre, un taimliomi dle
pallier, un linge, entrés un lieu à force. l'ii.
p!oyez7, si vous le prfr itanrro éé qii
puisse miaintenir la fenêtre etitr'ou verte.

Vous pouvez l'ouvrir, auqsi Potu que possibile.
I >ailleurs, si vous receve-z trop d'air vous fer-

nierez davantage et mi vous n'en recovî-z pas assez.
vous ouvrirez plus granceenît.

Ou beiencore, ouvrez de hilitêlm itiiouço lat
fenêtre d'une pièce voisine, commiîuniq1uant puar lit
porte ouverte avec votre chuammbre à cioucher.
Citoisissez, pour temnter l'eýxîirit-îice, Ile temps
chaud. Vous vous y accoutumez peu là pien. Ci-
pendcant, il y a certauins cats pour lgIsgî1îîels výiu
ferez lbien, aupiaravanît, de uonsuiilter votet m
decin.

D éliez-vous (le l'air stagnant

Mol ntrichi:inil, Avri I8 I 1< .

TII EATR1E ROYA>,

TIrès forte troupe ait Royal.I 'tILe0<1

r-eprésente un (lo --es épisinles de 'ecv Iîi lans
le Nud.

Il y a îlîscette pièce tot te-s is 4îstuatijolis pi%
thmétiqucs où le-s noirs se meont trouvés i-n liuttî à
la domeination des niia itri s.

Lat troupe i-st siuleîîdideiuîuit Or-gaisé-e.
L'es rôli-s sont iil tî-iius, e<t le-s oîi'ct nns<mt.

aîpplaudi à outrance-.
Lat soinmaitio si van te, <1<ri'-ni- s4i-n iîîi mm- dli I
ma.on .'I î,i E'

1
-l.ipiquant au piluts court, i',Iltie

1i /ojiîttciis la nîviq'-rC dix
iltilitites pilus v-;t.

LES AVENTUR~ES D)ON'T ON NE SE VANTE PAS

7.I~P~r~fw 7 :

11 Ili IV
'il âýfI l'i', iw, (tit tev'ni, i4f (Ili sa , haltý,Jtrf- l"flirr, A'tiew , fi 1,,il

d'unc p-faisi. III , J'il Il, qu'i;
qu'iltit !fil,;, - fic an,

, 1 (L . ý 'lit 1- Ill.

'j..-.-

j. .

I '~

,> (v 1 (j
1

- k-\ ~
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.A<IQtTOI )WE' ENOTS MENEET:M: TTNt CI-IA,]FEA.I7

1 il Ili IV
CYharle's I'huidle, l'ho,,nnu' le . .qua7i le reî,t le d<fl. au e<«lh u second ''tage Le, malheur voulut que cet ap)par-te<metfutt

plie.s rangé de Mot",fuisait d'< n fauce. oreipf p<ar une b'rare dlame qui attendait
la jaradei4 de einq heures, sou mari dI'iti«n voyage.

k

VVI Vil
D)e fait, c'est à ce mom77ent Minle que le C'est eu rain quie la jnurre femme pro- Il l'untmola ài su afowxie,

mari arriva, tout stup'nfait dle la iîré.iee' testa <1b -oituoe

d'un chapeau d'homme danis sa chamibr.

. 1 1 '**.-

Viii
et <rt i<lu pou~t,/<«r sur).
pi <<ide.e son''w /c

lx X
p<inilant quie ('harles ('uie (',it était tro p ' D'au n d, le miari ;rtloitxfuit
)-clcunait so11 chapkeau. d<ans la rue,

XI XHI
il la poursiPe <1t; liurd t. A*/ ès eolurirent, eoileurelt, coururent.

( k

xanm j'apercevoir qu'il.4 étaient rendiu.s sur le" quii,
X [V

et qu'une catastrophe imminente le,? y attendait.
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sI MPLlJII HISTlOI RE

Certes, je la1 plaigititis del tout mîon coeur, cette
pauvre veuve, Terrier, dtot.je connmaissais ont par-
tie l'histo ire ; nitais î(l le nie la narra, deriirerieont,
plus cet détail, de 8a voix lanîenltablM, et J'en ai
encore lâetoute tolle

Triste odyssée (III délmoims, (le soufîrancés, dle
pleurs ;pas de deuil plus sombtre et plus persis-
tant.

MIariée enie, eile perdiit sont mari après quatre
ans de mnénage, restant seule, hélas 1 avec un oni-
fant de trois ans à élever. Et, pour cela, d ce
ressources. To'utes les petites économnies (lu immé-
ntigI- étaient parties avec la maladie du pauvre
hmme, et les frais, si trist es, (le service et d'en-
terreinent. l.a veuve, pourtant, à cause dIe son
enîfant, ne perdit pas courage ; elle prit (lu tra-
vail dle confe-ction, - si lpeu payé 1-à faire chez
elle, et el le travail la asçid uitti it, longueinent,
sans craindre la fatigue, dormtant peu, mangeant
.à peine, .1dinaî s santé, courageuse au pos-
sife.

Niais sont p(etit Albîert, son cher mlignon, lui,
avait ce qu'il lui fallait, uine nourriture sailne et
suflisaîîte, (les soins constants, et il était propre
avec celat, et bien habillé, et tiré à quatre épin-
glles ? Puis, quel changenment, it granidissant, et
qu'elle était heur-euse, quelques années plus tard,
de le voir lui tenir compagnie à la veillée, pour
faire ses (devoirs et étudier ses leçons ! fi appre-
riait ce qu'il voulait, Et sage, et doux comme un
ange) ! Ah l>onne pâ1te dl'enfant, et qu'il était
dlignte (l'être aiîîîé, celui-là ! C'était la consolation
daita le malheur, la persistance dlans Ile courage,
Ili Iut dans le labour constant!

Qu~andl il eut atteint sa treizicîte a;nneeo, sa rîtère
fei ut en app~remtissagc citez un ouvrier iniétcrti
cren t il avalit toutjours éprouvé beaucoup de goût
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polir les iaciies (le toutes sortis, et, jus-
telet, l'Exposition de I -4 8 étant ouvorte
à ce iient-là, il passait, avec sa mère,
toutes ses après-îtidi dul dintanche au
Chaniji de Mars, oùî il tombait on admir'a-
Lioni devant les si nomnbreuses et si comn-
plexes mnerveiîlles de l'industrie conteilipo.
raine.

Ici, encore, rien que des8 comlplinlts
-à lui adresser. Il devint un ouvrier ino-
dèlo0 ; et, soit apprentissage fini, au lieu
de flânîer le soir citez les marchands (Ie vin
avec certains camarades désieuvrés, il ren-
trait à lat miaison, souriant et gai, racon-
tait dles histoires en (tinant, et lie cher-
chtait pas d'autre distraction, voyant sa
nimre heureuse. A l'atelier, oit le itorumiait

IlMademoçiselle AIl ortine "I, -, cause do sa
siagesse exeiipîiire deéjeu ne loienie rang~é
ilitais ce n'était qu'une ironie très dlouce,

(11 ~m's-e 'il ax donîc? Il tl'étori fle.

IV
-Vt'' lme terllblu ic je Itte noie.

- .mnti4~ iIéxirc l'cîsayer.

du monde riche. Il aimait, à présent, par les
beaux dimanches d'été, à emmnener sa mèére
jusqun'à Suresnes, polir mtangrer unc friture datns
un petit cabaret ru.sticlue, qui donnait l'illusion
(l'une auberge de camipagne. On dînait en plein
air, sous un toit die feuilles, conmme il disait, et
l'on revenait à pied par le bois (le Boulognte, eon
respirant la fraîche haleine des brises et en révant
sous lt douce mélancolie des étoiles.

La pauvre femme était récoinpensée, au mnoins,
(t'avoir élevé sont fils ainsi. Mais cet état de choses
devait-il durer?' Albert n'en avait encore rien
dit, miais, souvent déjà, elle l'avait vu, le soir, si-
lencieux pendant de longues heures, et elle avait
vite comtpris cet état d'ùtnie de la jeunesse, (lui,
bien que mystérieux encore, explique déjà l'amour
naissant.

Elle t'interrogea très discrètement, et elle finit,
pa aorbientôt qu'Albert avait remiarqué une

de leurs voisines dle la rue, qu*elle connais.sait, bien,
la jolie Jeanne Masson, tille d'ouvriers conîme
eux, et qu'il désirait (le toute son iue: elle au-
rait préféré vivre seule à seul avec son fils, tout-
jours, niais elle l'aimait tant qîu'elle chassa vite
cette idée d'égoisme maternel et qu'an lieu de le
dissuader de cette idée d'union qu'il rêvait, car il
était bien jeune encore, elle s'ollm-it tout (te suite
pour aller faire elle-mênie les premiè(,res démiar-
ches près des parents de la jeune fitle.

Dans le petit peuple, les fiançailles sont vite
conclues. On se voit, on se connaît, on s'estimeo.
Alors, topons là ! c'est entendu ! D)onc, dèýs ce
jour-là, les jeunes gens purent se fréqiuenter, et
quel joli couple cela faisait!I Quand Jeanne était
au bras (le son fiancé, on ne pouvait s'emipêclter
d'admirer sa belle et franche physionomnie, à lui,
et, à elle, sa fraîche beauté, sa toilette simple, sa
grâce élégante.

Vint le mois d'avril, avec l'azur lavé (Io ses
brouillards, et les premiers rayons et les pro-
inières brises. Les deux jeunes gens devaient se
marier à cette époque. Se marier au printemps,

sans, ilîportalîce, car tout le imondle l'esti-
niait et l'ainiai t., irtêitef les ''chtineurs"',

qfui n'appellent lion ouvrier que celui (lui
lîlagulo coîtnueo eux, Pt cohlonie eux, lZève le

Sa nième, cepenrdant, avait certaines ap-
prté'lieuisionis peur l'avenir. Si, commne son
père, le pau vre enfant tomthait itude, neu-
rait jene ! I 'auvre fkmine, qui, au ittilieu
dle so oitoneuir, ayant souiller, se sentait
cdestiniée à sotîlîrir encore !lMl ! qule la Vie
est fatale à certains

Albîert Terrier était devenu un joli gar-
'son, liue, avec de becaux gramndit yeux nîoirs,
et une fiie ittou.qtatet relevlîk. Tris distin-
grué, avec cela. C'était le type (Io l'ouvrier
intelligent et rangé, qui, avec cette écluca-
tion, a alitant, silolit plus, (l'aristocratie et
ud'élégantce q1ue bteaucouip cie jiwines genîs

VI
- I 'is vite' qile ceîla! Vîittgtlî'y le traini del la tortue.--I Piîe ! ' tl;î 1air



; e lic tienîs pîas pis à alv PeLait ilit
cîteattise.

double bionhecur 1Car les priattevetes dle l'aiméo
allaient, pour eux, dans lat graînle commîîunîion (le
lat nature, fête'r les privilîtet, e li l vie.

Ils ltrent une noce ravissanate, et, aprts, lat
nié-re les laissant s'aimter à leur aise, les chers
enfants!I une vie hîeureuse', une vie unique, ini
comtparale, comîmença. Oit eût (lit qu'ils s'ai-
niaient avec plus (l'intensité, (devanit jouir dle cet
autour Mîoinîs longtemp~s. Atours de colombîhes,
amours d'éphtémèires.

Aux premiers froids, prédiEposeé sans doute par
hérédité à cette terrible maladie (les poumions,
<lui fait tant (le victimes, Albert eut une forto
bronchite et S'alita. La bîronchitte fut guérie à
peu près peur le montent, liais les forces ne
revinrent pas. Il traîna pen(lant dles moiis, allant
à l'atelier, uinjour ou dIeux, fatigué, t'puisé par le
nmoindlre effort.

SEn ces mnanges (l'ouvriers, sans le gagne pain
dlu mari, contient faire 'Les ressources (love
niaient insullisantes. Lat mère recommnitiça son
travail, si peu rémunérateur, et Jeannie alla tra-
vailler chiez uine couturière (lu quartier, vtillant
tard tous les asoirs, rentrant à mtinuit souvenit.

C'était une vie (l'enfer qui commlîençait.
Où étaient la joie, la félicité, le bonheur si in-

tense des mtois écoulés?
Jeanne passa ainsi tout l'hiver, imais, au mîois

lie février, fatiguée par le travail, énervée par
l'ennui, elle prît froid un jour, et se mîit à tousser,
elle ausssi.

igilon Dieu !allait-elle tomber' nialadc, comtme
Albert !C'est cequIti arriva, hélas !Deptuis quel.
que tenmps, la mère voyait bien qu'elle avait îmau-
vaise'mîine -,elle était loin (le supposer, cepetîdîint,
uiL nouveau mîalhieur (le cette -sorte.

Le.jeunîes gens, mtalgré tout, s'aimîaienit avec
frénaésie, ne pouvant se passer l'un île l'autre.

->111. mnes vntiltaq, (mi l e voimai i î*aîiîîi 'iiiA

petiteréiî
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Ho rreur dea la situat ion îles pli tisit nol,
qui cherchent dles h ai n es d'aauou r.jusque
sur leurs lèvres nitour-ates I!

I ,iîntôt, Jetanne, h soiti touir, n'eut pl us la
force (le se lever. I);lans lat chtaîmbre, de.v-
nue hôpital, ils etatieit CoI)qclli's chacun sur
son lit de douleur, les yeux Il Irl bu its îIle
lièvre, Idivres, dchlarnésî, et n'osanttt pîlus
se regarder, à lat lin, datns lat crainte dle
constater, sur chiacun d'eux, lat dé-rtla-
tion produi te, par la iat ieet 'apparole
dIo leiuirs derniers nmomien ts. C'o fui, lehur

igîh d'ainou r, prtcda n t lagolitie déflini.
Live. Quelle Situattiotiîn lî Et, col
mtent est-il possible que liu s êtres sijen,
Si atitilîaant, si lions s'tiîa ntaiisli daitîI îles

- douleurs îmorades i nénarrables, sanîs qu'il
J y ait le moin îd re Secours qui pu isse le ttirer

(le cet enfer?
lis causaien tt peu, tuai ntelna nt, IrAst r1ês

qu'ils étaienît par lat lourdleur îde leuîrs pila
séecs, et les aiccès dle l'un déch iiraient lat poi1trineii
(le l'autre. Ité'pet-cussioiî atroce, qlui it'jolt-ait. à
leur sourlincta. Qui mîoturrait, le pm'oîit.r dles
dieux? Cette pensée les torturait à lat lonîgîe,
leur vrnillait lîacrân e, les jetait dans unîî aîîgî '155

qui remîpl issait leis Yeux (le Ilarmlîes
Ft lat pau vie maère vivait là, tueurcIrie, ridée,

les cheveuxs blanchis, allant île l'n à l'aittre,
dlouce, consolaînte, cachiant auss;i sa doeuîîr, miais,

-1 ét 'îait, temaps ;j'caî aaki pilein le dois!

le dlos tourné, avalanît ses ple'urs et étoitîbtait se'

Un jour, Albert, les yeuix hypniotisés pair l'if
froi, l'ilttira à lui d'unîe minitt féblril e< (t li (lit

-ourn-îoi contre le mîur, paour qlait Je' ii
voia pas .Jeanîne mourir

Et ce fut liii, qui, presque tout île sutite', ilil

Itenea à râler d'un ile tdotax, u ifortiii', coi ittit
s'îil dormtait.

Et, Jeanne se réveillanît, atu contraire',
i'olîiiC après une synîcope', 4'êtira lis lru
ses frotta les 'veux, disant

-Ahi !comnie jie Ie se'il5 ieu'x aitjoui
dîttai ! Et ltii, Alhiert Il1- h'b. pis, il fait îldu
sole'il <laits IL cli.autilirg. ' Voais iloie. !. .

C'e'st si bol%, le' Holcaîl .1 J'e'iîlia it at lisiS
oist'autx tout près9, dlanas li-s arl'rvs '
m ais Ilttar chlansont n'a ét' si q: lai rfa ! Ils'
clîzîtteut, àl ravir !..( C'est le' lIriilip!...

ilimon ami ! il faut nous gué'ri r Ibien' avi t'',

p îour aller caourir î'îîsî'îîilla (laits ivs lia'rlwis,
p larmii lu's Iliaurs !.. Mais tu lia iti' rijanaîts

- Est-c<' q u'Alb I ert dort , mi itiiti

La usu v ne mière sesat a hi laih.nalt'
q'aîrraclîaît dî's oî iîé' le cheve'ux , atpîs
li crulautté d 'un pare'il sjî'c ll . 'VOU
lai t avi'rti r taneî voisilie, et, polirIantt, il li
e'n coitîttiil tdîe iii' pas recii'llir lie deîrnier'

oupîdi' soit '-lier e'nfanit . Mais enlia

*'a~..

lut im laial

mtett fait i ( 'riî.î l, ai . i( le pouavaiît pas,à
catis'' (Il J taîtîli'. Elle' s'a is'i unlie îîîit't,
pour ('tr't' lit svotias. Il liii Mt it iipSi'i
dv e td(iitii- 1ilai.i liig ; 'l le. t1imaîiat vit

su lîtiitiiiii:tiil, de'vanit latI imalmie.

(tht! I lieu !llqu'l le siituatioti!..
'Ivtaitne, dtiîiiiîe ntavia s (il- rêéîtoaisî, et

tripliée piar lat r'slii:ttiît ratinie i'Iletse tîtit
sur soit sq.iit, i. rgarik la ;inlri lit. avec, îles yett\
mîalades.

'I'ujottrs rienî.
El le ratî'ouvta quetlqu1ies i'na d'êttergie et,

se, leavant, s'apipuyaînt 1-l lat fi'itltti, <'li parvitt
juisqu'au lit dîti ta alanîrut.

-\let!je Ltîil pun... t'épondis iO
Elle touichat sa liain il ele et mo. uite elle toit-

cIta soit frott: il était -lacti'; il 1<' t'nigarila auvecî
('lîri il avait le u i'ix I* \i'5,

('ét itnîi.
Elle essaya île et'ii'r, miais e'n l'ii Iln grandi

co(up l'avait fi:1 i it cSuîî'r. 1:1, st's deuîîx lbtas
ba:ttanît l'air, elle toumbla vitî lravi'rs duî lit., sur le'

ci iips (Iii celui qui'elle' miîai îairié' orte' 1

I V

Et la paîtvrei wîèî.e tise sa vte, mtaîi'ntanit
tout,' fwcoité,' îIle sagiiliîts quiandil i h raciteti ce'i'ti
caîta.strophei, î.i)il utit " -A\l l pouirquoii lien suis-

aitI li iOî- aiau issi, iv tiitii' Jouri, atvec ux

111111, el. lat.n .ailiilaia '

,c/,ïu'. I lélis oui !-Io <i' suis dlliiiia Lîtit

lmiI, j,' iliii pis pilus t;airi' qua'uni Icîs :î t litIOiS4.

J2-
N' ~

lii\1

1_. 
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L'IN L<LUFINZA ET' l,'l'Ll',PIlAN<'I

Un% remîède contre l'ilillutenza vient l'ête Pa
raî it-il, d&couvert par la reinqe .1 u lito, jeu neél<
pliant résidant à Ro'klford, lani; l'lIlinois, et qui

passe pour le plus grandl pachîyde.rmîe que l'on

tienne on captivité.
J uinl>o prit Froid venîdredi db'rnier ; pendant

les douze li'ures qui suivirent, elle ,eutdes spasmtes

fébiriles, l'hîumeur la plus noire, un pouls rapide
et irrge"ulier.

I o hasard lt qui'e'n cet état elle alla pîromner

son insoitic aux ab ords d'une disE il lere qui con -
hiataonjard in ;il eri dîi ait'agréab les e.1

Il uves quni gu iui-reit, .Jtîî l jusqu'à unei place oit

des tonneaux d %hse ecaifletutovl
J1111';lsorl ut dlix .~llotis, -clhiffo~rend

ce breuvage réconifortante e.clle se sî'yîit reniaître

à l'espoir.
Elle rejoignit t aq deý danse son gîLardivi, qlui

n atVait rien vif, tout ozcupé q1u'il tut à pnî*p:t, irr

un cataplatstin' de mutard e pour I patîinte.

C<netujlaîi,: lat dole d'utt bîaril et d1441i.

-fut ;î <pli' néë sur lat il<jue dle .Jnîn1l 'O, puis1 surî

son ventre', et 1'Iiil,'~ de ccs de(ýuxiidi-tis
I éroques a produit n n tel eff't, qu~'on se di eand,,

dlans l'entoura.ge lit- 'éléphanit, s'il nî'y au rait pas
lieu de pre'ndreo u n bre'vet.

Il lSTLOl Rl DES SCII EN('lE'-

V'ers 16 1'('I, lat Soeif'te' royale de'Lidî dé-

ternmina, à la sollicitaition dle I oyle, à envoyer

queilqueis-lus dle sus mem'bîI res su r le pic~ de 'î é

rifl'o, poeur y re'noîuveler les exéî' ilc- Torri-

celli etdelI>ascalt. Ce'iiteii les îlo e' xpé'-
riences devaient avoir lieu apuÎ-iînei L

l'ijanla société royale' dé'putaý deux dle ses4
miembres piour demiander à l'ambihassatdeur de cette

nation les lettres <le recom nianlat ion nécessaires.
L'ainhlassadeur reçut très lien les députés, qu'il

prit pour dcs iarchuands voulant aller faire là lbas

LA SURPRISE D)ES CHIFFRES

TOUT AUSSI BIE , N

1,11;. -Coin t îucui l reienics
1.1e -,iue eiî.-tii? le ne piii-aiîi pas nie montrer B:tibî lor.gnon ct je ViCens 'le le lurisier.

Lni.- Mets ton verrec (le mentie!

(les achats de vin. <' Quelle quantité voulez-vous
acheter?1" dcmanda.t-il. L_,s députés répondirent
quo ce n'était pas pour négocier qu'ils allaient

aux îles Canaries, miais y faire des expériences

sur la pesanteur de l'air.
" - Quoi 1vous voulez peser l'air ?
-C'est notre intention.

-Sortez dle chtez moi, vous êtes des insensés.

-Mais, Excellence...

-Sortez !" vous (lis- je.
Les dlépu tés sortent en effet, et l'ambassadeur

va raconter partout qu'il est venu chez lui des

fous qui veulent peser l'air. Il est v-rai que l'am-

bassadeur eut bientôt le chaglrin d'apprendre que

le roi et le prince htéritier étaient à la tête de

ceux qu'il traitait de fous.

NOURRITURE DES CIllENS DE CIIASSE

Les chiens tout élevés recevront une seule fois

à manger par jour, le soir, de préférence. Les

plus jeunes devront manger deux fois.

Il faut comîposer la nourriture (le têtes de mou-

tons et dle légumes, (le préférence des pommes <le

terre et des choux. La soupe se trempe avec du
pain deibacou du remoulage de farine assez
comrun, très facile à se procurer.

Lax soupe épaisse convient parfaitement aux
chiens. [I1 faut veiller àce qu'elle soit tiède quand

ils la mange-nt. et surtout avoir soin de la saler
un peu. _____

LES BONNES AMES

EsýthJpr.-- Les nouvelles de la semaine dernière
étaient fausses. FLe steamer à bord duquel le mari
de Clara est piarti n'a pas péri. Il est signalé à
N(ew-York. Courons avertir cette pauvre Clara.

Célesle. - Doucement, ma chère ; il faut y
mettre des ininagenents. Tu sais que tout son
deui est acmi té e t ci, lui allait si bien

J'tti~,n utitrre d'u l<~ aliuq'ue, dont Icq ctloIiit, ditou.ý dans tobts l - É)I, 'louuni
'26) our t',tul.

0,1 r' m<arqluent( qu'e-fjf<i" l~~i.'ii es l;nt <I,,, ,-iii ' '-oryondet fi '-ci' de Vl'<,r r4ui
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L'ESPACE DE DEUX CO

Monsieur Lv'lic.-I'li bien ! Père l
vail avance-t-il ? (Ijiiiid aur'eZ-VOUS tilîi hi
ilots portes ?

Le pèr, 'Ihonuzs. -Cpit~aine Lebltue,
fiikier deux ci èarcis Yei/a, et c'est liii.

lonigtemnps, tcs cigares

FEUILLE ION DU SAM

c]ÉsU R C ASC A
P.xît Jumî,s ViEtIte

PRE MIÈL RE PARTIEI

v

Oit était à quelques lieues dans
Jacksonville, au milieu d'une conîtréî
vastes forêts, que défend le fort Ls
une colline à deux mille pieds dle lii

IIl faudra faire attention, ditJ
serpents pullulent dtans le pays.

-Des sepents ! s'écria Napoléone,
un cri d'eff(oi, (tes cerpents !AIllonis-n

-Du calme, enfant ! réponîdit
Nous en serons quitte-s pour pren
précautions.

-Est-ce que ces vilaines bêtes-là
reuses ? demanda Cornélia.

-Trrès dangereuses, nière, réjîon
sont des crotales, des serpents à s
plus venimeux (le tous. Si vous les
vous attaquent pas ; niais si vous le
vous les heurtez par inégarde, ils s
s'élancent, moident, et leurs iiorsus
(lue toujours mortelles.

-Et où se tiennent ils ?demîanda
-Sous les feuilles sè'cheîs, où il 1

de les apercevoir, répondît Jean.
conmme ils font entendre un bîruit deL
agitant les anneaux (le leur queue,
de le.s éviter.

-Eh bien (ldit M. Cascil C, att
pied@, et ouvrons l'oreille ! "

.Jean avait eu raison de signaler c
pents étant très répatndus (lans les
l'Ouest-Aîîîérique. Et non seuleîîîet
y abondenit, mais tussi les tarent
presque aussi dangerEuses (lue ceux

Inutile (l'ajouter (lue l'oit lit Drai
e. (lue chacun prit garde à ses pas.
y avait à veiller sur les Che(vaux e
maux de la troupe, non nmoins expo
imaitres aux attaqlues des insecte8 ei

D'ailleurs, Jean avait cru devoi
ces maudits serpents et tarentules
rable habitude de s'introduire <Ian
et, sans dtoute, ils ne respectent pas
voitures. On pouvait donc craindre
litu1oIué, ne reçut leur (lésa gréa>le

C'est pourquoi, le soir venu, ave
cherchait sous les lits, sous les iiieu
coins et recoins ! Napoléone jetait
lorsqu'elle s'imaginait apercevoir u

ARES laines bêtes; elle prenait pour un Crotale quelque
b>out (le corde roulée î 1îîi, cependtanit, nie présentaiit
pas une Ltt trianîgulaire. Et les te-rreurs qu'elle
éprouvai, qîuandl, à demii endormnie, elle croyait
entendlre un bruit dlit Crécelle' au fond (lu conîipar-
tiîîîeit ! Il faut dire (lue Cornelia n'était guère
plus riFsuié qlue safille.

IAu dliable ! S'écria un Jour coni mari initpa-
O tieutii, au diable, et les ser-penîts qlui font pi-uir aux
.~ ,/' femmnes, et lis femmînes qîti on t peur (les serp en>ts

Notre inèris i1vo était plus brave et causait mîême
volonîtiers avec eux!

-Oh ! c'était dlants le Paradis ! répondlit la pe.
tite hIlle.

-Et ce n'est pas ce qu'elle a fait (le mieux
'j ajouta Mille cascabî-l.

Aussi Clou avait il à\ s'oceuper pendant les
î\ haltes dle nuit. 'l'ut d'abord, il avait eu l'idée

d'allumîer dit gîank.d feuxs pour lesquels la forêt
î...~ oui-iissait le CombîI ustible mucsa e nais Je(ant

ornas, le trat- lui lit observer que si lat lueur (lu foyer pouvait
tpeinture dle écarter les serpents, elle risquait d'attirer les ta-

lertempsl(le
le tonrs de iîref, lat famille nes se sentait vraîiment trait-

il,'l3 duîrent quille que danis les quelques villages où lat 11/
Ii'oituoe passait lat nuit ;là le danger était iiiiiii-

_________ tirenCt nmoindlre.

'EDJ Du reit(', les bouigades n'étaient point éloi-
gîésles tines dles autres, telleii Catiii)lvill(5 sur

7 l.e Co'v creelc, ltoseliuî-g, 'lcîtsir 'oucaMis, Oùt
1 E L~ M. Cascabel e.iiîpocllîa enicores Quelques r'cestte.

- ~~En lin (le comp lte, conmmne il gagnait pl1us q1u'il
nie dépensait, lat prairie lui procur alit l'lierlîe pour
kes Chevaux, lat forêt le gibier pour soit ollice, les
rios d'xelnspois-sons pour sit taille, le voyage
ne coûtait rien. Et le petit lécule s'accroissait.

Mais, liCslsts !qut'on étai t loin dits cou ' tsiil le (loi -

lars, volées danîs les pass's dis) la Si(-rri Ne'vada.
Cependant, si lat pstite troupe échappa finaIe-

nîeint aux miorsures pli-s Crotales et (les tareituies.
e, fut plour étre tourmiientée (l'une autre façon.
Cela arriva que'lques Jours plus tard), tant lat gé-

ile nordl (le nu-reuse natu ra a i manginé (le nmoyenis divers pour
eCouverte (lc faire dauîmîîcr les î invies-ý inrenI ce- lias miondel.

aiîe, bâti sur Le véliculý,, remontanit touiOtrs .à traverd les
atour, territoires de l'Orégoiî, veniait (lit depasser En-
cean, car les g?ène CJity. ('e îoîî avait fait gr-and plaisir. cair il

Iniquait biîen iS')11 or ig' ine franç 'aise . M. C'tscabeul

en poussEant. 4nri( t bin.voulu aonniittrii ce comîpatriote, cet
ous-enI pèr! EugèIIlf qui ét ait stils dt(,t un deis fondate-urs

M. Casstli l e latdite biourgatde. Cc (levait être nii brave
(ire quelques hiommiie, et, si soir tient nie paue i parmli les

nomis l1>01 eriu-sdîes rois (le "ra n ci, les4 Chiarles,
sont (tang'e- les Louis, les levs Ilri, les Pahilippie..

et 1(s Nipo)0léoîi, il in'en e'st Ia mo5 inls fraîi':aîs et

l1i t J ean. Ce ien't ri it

onnettes, les Après avoir fait halte (dais li-s villes d'i Irs-

evitez, ils net, b , ii, (le J> li'trsoii, lat fl-1f' îo<flé'
s touchez, il ".jeta l'ancre " (levant Sîleiuii, Cité assez imîpur-
e3 redlressen>t tante, lat cà1iitte det P'tré''oiîld hâic sur tir (les

res snt Pes- rIVeIs def lit V il la iî'tte.
res snt pos- )n était au :-' avril.

Sandre. Lâ, M. (j>scabi'l dlonnla vieigt quatre heîures; dei
lest lias aisé repos Il soli1, îirsoritiîil-(lu minîs i,>i tant q)ue

Cepen dan>t, vOyagisu rs, Car la pIlace pli u d~ i1 it la lionurgad e
Crécelles, etir servit (listlià aux sart ist4i s, et une belle recette

)il a le temîps les ilidoiiiiagi'a (le lersfatii u's
El> tî- teîîpý, Jeaî î e t Sandilre a yan t appriis que

ention à 1>os lat rivière lassait pour fort I)ois,,ioikiiîuse, étaie'nt
allés se livrer aui pIlaisi r dei lat pe liet.

e fait, 1li's ser- M Iait, l nui it su iva t'', voilà finut pèire, mîère,
idistricts de enîfants, épi-ou vèî'eîiit de' t'i lv s<éiia sis su r

it, li's crotales tout le corps, qîu'ils s) emi'iandèîrent s'lis il'étaiiit
nies, celles ci pas v ict i iiis de iluîelq ue farce, Commeui il s'en tfait
-l11 encore dlansP les nioces de' villatiO,

'ide atten tionî Et, <lulle fut leur ur iii,,le lendemi lainm, Ilors-
En outre, il qu'ils s'enître-re'gardir('nt!..

t au tre-s ani- ''Je< suis rou- gommnne uniii Ini enne (lu l'ai'-
i55 (lue lenrs \\'est ! s'écria coî'iiéliat
t (les repîtiles. -Et moi, je suis gosllée commeîî unie liaudru-
r a - outer que elle s'écriaL Nipol4êooe.
ont lat d 5 p:o- -Et inûi, ils si'< Couvert dlit boutonis die lit tête

s les niaisons, aux pieds ' cr'ia (i l'. dGi-oIli-,
davanttage les Qu'(-st Ce qil cela1 Veut dîri' t ? ut 1U I M. ('a*-
que la /'elle- caliel. Est-ce' que lat peste est (lis le' pays

visite. -Je cr-ois savoir ce qluet C'est, réponidit . 'van.
cquel soin on (,il examiinant ses liras zélî)rés l<s, taches rouge-âtr'is,

illes, danis les -Et qu'est ces dlonce'
des cris aigus, -Nous avons pis la yc(lri', Commîîe (liaent li's
ne de ces vi- Amiéricains.

-iî'let (hable eîiiporto tar yeýIre ! Voyons
Nous dirais-tui ce quce si"iiilii' ?

-LI a yèîl n, pèri', C'est unie plid e qu'il stilli t
(le senittir', di' t on'lii'n, imêmie do0 i'eardîîr, parait- il,
pour ein sub'ir l'us l('s dlésagrémuents. Elles vous
e'lpol-<eniie àl distaite,'.

-.oi,iiiit... noiîus sommeis e'mp1oisonniés, réli
quit Minie Cisai',emîpoisoninés!

-0>11 ! ne craitîs î'iî'î , mîère, s>' h1âtat (le ré1îOn-
(ire J eaut Noirs e'n se'rons, quit tes pou r quelq ues
dlémantîgeaisons et pi-ut être uîî peu dIo liL'vi-o"

f,'eýxlittioîî était Juste'. t 'îtto yèîîro est unes
pI îlît, imialsa iliii, e'strê eim p'îit vél>t

îes'. rs-
qu le venît est chiargeý di la sentience pni'sqlie ii-

palpale (le cet ai-Ibuste', si lat peîau e'i iest seull>-
mîonît ellîsurée, e'lles n-onugît 4ve Couvre de bioutonis,
se îîarliî'i d'elllotresceunces. Sais doute, pendant
quo lat voituire trtsversai t l,'s bois aux eunvirions <lu

Maeî,N. t'ascabii' et le's sienîs avaient été saisis4
au i)îtsags par u(li iii rait, (i' yedrîe. ICi somm ne,
l'é-uptioîi, donit ils ,'urî'ît tous à soulirir, nes dura
qute v ingt-qi~uatris lienris, penidanît le'squel les, il est,
vrai, chaf-un fut olilî dit se gratter e't dli se re-
gratter, -à nidrv'j.%lou ., Joh l iiiI ol, qui s'adlonnuait
salis relâcelie à ette opération essontiolleiint,
simiiesque.

Lis 5 avrîil, lat iêl' L'on ulA' qui ttla sdî'ni, eui-
p'ortan>t avec e'lle nuti Cuisant souvenir dles heiure's
passées dans lu's foî-êts de lit \' ill-aiiii'ýtts,-sss, joli
nom it li'nviiut' , pouritant et qtini sortirait biieni à

(les or'piides frawî'- i-<is.
A lat daue (tîr 7 avril, par 1'ii-lii'ld, pan Calmiii

ili , par Ot réiOi- t'il y, par>m Portlandp, déjà lis
Vil les imiiportaîntes, lat famîuil le atteignit sangs autre
accidenit les rivtes (le lat ( 'oloiii I îia, surj lat h îiîitîs
(li cet Etat (lO-gopui avait été fr'anchii sur uit
î'sliacs (Il' ci-rit q1uinzep' lii' i.

Ver.-s 1e Nord s't'iipai t 'l'e î'rri toirip e \Vas
liiiîi>li. Il e'st, dîoi:~îe >ans lat parties situêéi
à l'orient (le l'itinéraire' ques suivait lait e' ,î

lufl" pou r g:e; i iii' les dtroi t de il îîg Là sur dét-
vol oppc'nt les i'ailii ie a t îoîî île la cli-t ni't Cormet'

sous lat doimiinationi il> LLscadli Rangi'î, avec îles
solimilîlels tels (liîî' cp'lîid sIi' S titIl hlîilatut do,

ineuf mîille st-Iît cî 'us t)ipsî, ci' (ti m î ont I tke<r
et (le liirîf. I kîîiier, liants pli' uni/s mille pieds. Il

seblehI que lat natuire-, s'é(tnt dplIisis ti lotiigue.4
plai nes deopuiis Io littoral li'At- Iai iu' a gardé
toute sa dilSi ittii soutliiît pour dIresisr
le-s mîontagnes qlui l(Ii.4isîit I 'ci-t (lu nouv,'au
Conitineint. A sup)poserl q~ues cs terriltoires soienit

ui'l ier, o11 pool-lait pliri'tiî ueptteis îîîr, liPilî-

qillei, unie', Commeîîî e'ndpormîie d'tun ciité, i-st torur-
îmîsîîte, tu iiiulItutîsî' dli' l'au tri', et fiune ses cré tes

tde tilles sont tis p-r-tes dis i icitt-'i î, '.

( 'î fut -jea i-aui lit ce'tte' Obiertatioîî, et la Coinî-
paraisou pilut lii':t pi à son péri'

lit lu-auir - la «îîî 1  ,'î'I tlt ! îîîîtî'slêlo

/',pt, l't 'iljiliru. l e w f,'i ias lttî;t'dý

iîtî tii 'surî ýt-tti'î,iit îu iiil's'. \ lit vpi-

iîuaîlt:uisp's pa.sse's. Si, pstrfois, e'lle futlic iP île
îiitt-''sa titdi mioinis lir ,'lt- ititi-r Ilis,

écueiils.
Puiis, fujoiurs bolîîi, it ViittiiP'i-''jjiî

daniis 1<-s Iiilrs tlt a tliira, àl Mnlirtici'llii, et
aisi danîrs I-- fî,is- q1ui îî' sonit l. l'if-il prndretl-

tjî lit-ss itîliiilitairi-s. l'à, pilaui dei mraiille's,
1à 1p'iîîî' tl''s î:lissaes- Ltip>>ifuis lt-s it-titi-s ''ai'

iistiîîs ,1 îî î-if i-'i-i i-i-s pos'te's >sîifli'î''iî à î'îîîî

tenîir' i-s I îîliî'ils 1eiliili-.i qi'i-trs îiigii

tiorîs ittitIC a travi- le paiys.

Asila Il i' tî,itv fuit i-lIt le iiu, Ili

lir i-s t 'liniux iii Ialuls Nq->1i uly.,iiii 'île

àp rîpr a vvri's Iv- pays lt-s \'ill.t Wi;llst. 1i-

ilial t ei la tiiti'. ( 'e quii î i <n ettlii'i i-llz la jîî lis

i'x(iîi;tiiiiit Il-kin hilatrité'. I-linais ils nî'avaiet ilî
îlet siligîs, iet, s:tlmi fliîiiif, ils 1îri-iiait-ikf. 'î'lîî ti

pou ti tIis (îîîî If,-i' laL fîîîil lv-
Eh îoui !'c'est, tiroir jiîtit, frêt- ! ' leur dlisait

Sstiir g.ut qui pro voqt uait lt-s lli'Oti-Stattiiîiîs, ilii

''îîî
5
îs (it Ml<1 GL- js-dttl.



LE SAMEDI

Eîifin oii atti'igiîif O lymiaîîî:, ':îpitale tilu Ter-
ritoir-î (li- \ashiigtoii, i-t là fut dlonnîée IlàI lat
demîiande- éîé-e' lailiitii, ri-prési'îîtttionl di'

la t croupiiit 'ai tux Etats-Un3îîis. Nei t loini se'
dé1 *V'illitt I l'iatî-éîi ec fr-oîi titi'- île la contfédér-

tioni tlis Ile nîordl oiî'st îldit irîie
P uiitf ,l'îitrair- al lait loniger-i1 cOt, dlu

IPacifiqjue, oiii 1>1utft ces îîimilir-u x "soiiiîs ' cvs
i-;tj)irieii-qix ''t îîîîîkl(ili-s déltroits (lut littoral, (lii
sonît aIrfsparl- ,s gmanls îles de' V'ancouîver
e-t <h-. laeiiî Charlotte.

lEîî paissat parî lat b<îurygîl, LI(- Stcl'klooiii, il
fallut oîtiii- lit <g~ souils, diii d11 ga

glev i fi'i'f de-liftiil;ii situéi,- (4' lu détroit,
qui siiJîtr lis i h-s le lat terr- fermîie.

Puis, c'e hf. lat station î d liafco ' avec lot
mionit 1lkerî qui pîointa.îit àt trave'rs lets nuages del
l 'heorizoin, e-t -elle î de 8rirnia iîhîîoo, là 1<-ittée de

feorgia Stra it.
1ifi ii, le'27 avril, trr vi fi î iî oiii-is

icent ciniquantiîte lii 'uis<-ii (vlis t tii'it, litl;-(-
/i<î1i-arri va su i- ceit, fri-i iirmr, adopl tée par- le

tri- (Il! 1,S17, i-t qui foiai,- actuellemenî-ît lt hi-
mîiti' î1la' ihilî tilts-

VI

Poiur la îîîîi'îî fois, M. Ctllîîl, ieili
ilittiimîl I-f.îîi iifl ili 'Aîgitîîe allait
iiwlAfe î itfi' îî l sui wî trre f -îî . -iglaiso I Pour lat
pire-mièeî foi,', sa sandîali- al lait foule-r Il- sol brn
fiitiqiiei i, bi- souilli-, ido poîus-sière aiigloiî sa

îî'îîii-imiiL (ijti nouiiis î-xpîiiiier .mai;is, tri-sH

critiiliiitt, c'ttaitilitfiile queque.Jî>i pe ii-
rîîJî-. sous laq'lleaif.-iai 'a -'.ceui-î 1î-lA<

hauîiesfjîi ilu- i i lion plus~giî' rapi (Plire.'
Et ,portnttit *tSmîiils au uii iiten lil

I~~~~~~ iî1s 1'\uir;lî, lane ciuv-li, ilientlsou if.
Il-e<liiuilllï (iIl,- im-l 1î ré gîugiiM ait ?< ( 'ila aia i

étt pa insi aiigltis- faif rf. ti-o u l iu-s

ri-i-rdesi lt Nîi <aivîli '-îsî,h Iovel >ii et,r

comme ol' le îl~î.lai répugnitm- ILli :t dui ci:

f ijt.< iiîl Cliii i- a itifé paro( lit fi'iuiti-
<li Eafs u, liii ds'ét-iluit,1îi i Ii''îOIO

Ili- \Xasliiiigiller (lu<';i litiiva île pis l'l(tiu

('', iliiit î,i iiii e ïs le-' hmîg iini, for.-s iî

l,ii- Ili, iiî vt îiir:t' ~ iiifaisit îls i lit
f'îiiîli-iii lé itr. l'-'î Ioi 1i, l l i' t ;t îf. dil-

ii:tli' d i' 'dsîi diui Paifique, Ls pessiois ussWi-s

liuiî ;\i' sud i, ole <ltst I,'' lîî''î p ue i' frontièrt
dvs 'iî's quoii-i i depuis- lI - - /î err, iir'
tulit Wah-li<gi- î irttiîora '-ét at (lu

Cles lis ii fî:<iii iiiil iîoîi dvi- nliep s ilu'îso
ce'iti'stt p sii rÎvneps i
f.lIli dit lo, é\î itii- compté, us il e 'y axi ui-u-

il-\ i ls. lius dil tî'avi I'riroulet,- turalergye-

la C- 1t. iý. ;tlltdaeili dr l~O;\i t pointue 'sct
bae l i'- riti Cvai l t i <î, iléi , e r la<lt lueg

di l'iliisi' t Il('iqtii M i'-u alitudll ar-pa-eu cnt

I iaii ci- s o iîiîlft ioi laih -îîi'-il l a b i-

cl- vIL lit, aoge deux- li~vlaî'.Shî-îiîti
fottro, .-î et Mi. Catiri- i1m l<iropo.itinîl

(i us- l'oncir s îa-limî e î m in (l- '. tep aqu.ilî sî-

fût îmuî orti-pu dit î~ 'l- si ce 'sti-N aux h e-e

natice napilu Auss fi'vý pluslî-dei luttes.uî avai s 'e psi
cum*itéîmîîlit sîî ':r l '' si-s îrîi éi-i-s f i if i urtimni-

ilî'ît liti l,îmî la îîîîî, s'é ait i r'-é it-' dapî-i's h-

vol île lat Sier-a Nevada, tdevint-il tr-iste et trio-
rose, du mîonent qu'il eut enijamîbé lat fi-entiî-re de
la ovll- re.ge Il msarchiait la tête liasse,
l:t Iimmmc refi-ognée, le chapeau enfoncé jusqu'aux
oreilles, jetant des regardîs farouches aux imîiof-
feîîsifs voyageur-s îîui1 le croisaienît emi route. IL
n'était plus eit train de rire, et oi le vit bienî,
lorsque Sanîdm'e s'attira iti mauvais complinment
àpr-opos d'unte îîlaisî-nterie imntempestive.

En ifUt, ce joui--là, ie voilà-t-il pas <lue co ga-
iîîiii q1ui s'atvise di- marcheîr à rec'ulonsH, oit avant
do lit voiture, penLdant titi quai-t dle mîille, cmi fai-
sant foi-ce conitorsionis et, griîmaces!

Et lorsque soit pèr-e lui d anale miotif do
cette miaiîère de pr'océder-, à tout lu mîîoiîus très
flitigante,

IMais puisqne <'es-t un voyage à reculons qlue
nlous faisons ! " iépondil-il en cligniant du l'oeil.

Et les autres td'éclatter Lde rire à Ci-tte repartie
-iiiii- Clou, liii trouva la réponîse trèsi ai-
samîf ... àâ imîcimisqî 1'elle lie fût alîsolumml(iît stupide.

ISandre-i, tit M. Cascalel d'un tont rogme, cri
prenîanat soit granîd ait', si tu te 1>irmmet.s e'ncore dies
plaîsci tem ies Il, e' tertre-, quiandLl otus n'avonîs pas9
le cii-tr à îîltîseîiter, je te tirerai lets oreilles et te
les ahomîgerai jusq~u'aux talonîs

-Voyons, père...
-Silenice (laits Ile rang ! LI est dléfendu dlu ri-e

dans ce palys d'Eiîglishî
E~t lat fatmille ie soI;îgea pltus à desserrer les

dent is cmi priiésecei de son terr'îible chef, hbien qu<'elle
ni-! pîamtiî-t, pas à ce poinît sî's idees anti-sax-

l'a patrtie (le la Coloumblie ai iglutisi qui teribl me
;tti littoral tilu Pacifiqîue est très acciihei.e. Eul-
î-t,;tre, a P'ost, par- les mionta.gnes Rochmeuses, (lent
lat chiai mi se prohemige justit 'au a abortds titi ter-i -
tore upolaire, lit Côte dle Bfute, pirofoilît,éMîtit dé-
chiu tée', IL l'ouest, lit coupet (le inom ibrenx l iom'î s
celiiiii une) côte dli' Norvège, Iictores 1uelîmmî-ît dii-

miiit é par-î iie su ite do hi: ti-is ci mes. Là sie ilres-
idhis I,il î (oit lis pareils mie se trouvent pas e-n

Eu roîîî -, Iii el au mi l ieu dle lat mégionialate dis-
gllaci i-is iqui déî îissant (in profond eur et tir i temi-

due i u:hi- pîus i mpor'tants (le lat S uisse. T1els soinit le
montif Il oclzei, ilont L'al titudel< mei sure cinqj imille

huit ce'nts iiiètt'es-ille mètres (il pluîs que l'ex-
f.rêmîîe pl1ate-au titi timront IL tateir' emontIi-î,

A lat vérité' , pouri litdirmecti<îtion use tleI,
/îoîo-' îître c-ts chaînes tii, l'est et. di' i'îtîe.st 8e

(lvl~~:Illetî large et fertilei va:llée', out se suc
cedatieut di-s platineis dCoere (tifs forêtsi su-
perbies. Ii L' t;tl\eg de< cette vléulivrait passage
àt u i mmpîortanlt coturt d'eau, le Frazer', Ii'juOIl,

apî rès avoiri ciouilé i(lu suid au ntord pemndantt on mit
cceii t i de Ihioues, v ienît se jeter (famts un étri t

b ras deii fi-er, hiiiif.é' Ihpar lat côte de, I >,tm Le, h 11 le Vani-
coiuver et Il'amrchipe'l (l'îlots qu'elle comin:te.

Cuii-tîl Vanicouver, lonîgue dle deux cî,tt ciii
<uîf miIlle géographiques, est lir.ge de soixanite-

trî'iz-. Aciutét liai' les Portugais, elleî devinît
P'iqit, il'une pr Iiise ide possession qui lit fi t piasser

e-mî.m'- les îîî:timîs titis Espagnols en h17.';!. T1rois re-
coîittue pa:r V-ancouver, alhors q1u'elle sî, mtoîîîmmetiti

enicore Niiutkit, i-hie prit le dlouble tientî dii Navi-
gaitî-uri- itmlti8 et titi catpitaîineî <uadra, puis aji)-
partittf tdéfinitivemenxt à lit ( ramide-Hi-et-agne Vils
lit lin <lu dhix-hiuitièmec siècle.

Sa i-apitd-te est actuellement Victoria, et elle tl

pour principatle ville Nan;tiiiio. Ses riches gise-
ieits (le )fouille, exploités au débuot par l-sivgehits

tle lit Commpatgnie le la bîaie- d'Il udson, fornuaiemit
ne (las bratnches les plus actives du conmmerce

île San lirancisCo avec les divers ports (le lat côte
oîccidetlehI.

lUt pi-o au nord l e l'île Vancouver, le littoratl
i-st couetirt pa l'île dle la Rein-Chmarlotte, lat plus
immpeu-tan ite de Il'archipel LIe cie nom i, qui cOitillp lite
les lpossessionis anglaises atu milieu de cos p:tragcs
dlu Paiciliilut

tii le (1i ivite4 aiSéllmI tif, M. I-cascabî-l lie siti-
ge:nf. pas 1105s à vibiter cetfte iiaitfale qîu'il nk'eût
son.,[: à viusiter- Adlélaide ou il bou ru i enii Ans-
tm'alîî, Muiadras ou Caîlcutta dans .l'I nd-t. Il tiîettait
tout, si-s soinîs à -enontur ha v:tlle (lu F"rase'r aussi
rapîidemenît (lue l' perimettait soli attelage, n'ayat
tjc ratpports qju'atvec li-s habLlitants (le lat race intli-

hD'ailhleîuris, la petite- troiupet, Candis ilum'i-hle s'élit-

'a.it à travers cette vallée, trouvait aisément le
MIibier liécelsairet à sa nourriture. Les daims, les
lièvres, les perdrix, foissonnaient, et Il au nmoins,
disait AI. Cascahel, il servait I-I nourrir d'honnêtes
créatures, ce gibier que le fusil de son fils aîné,
abittait d'un jîlonth sûr et rapide !Il n'avait pas
(lui sang anglo-saxon dans les veines et des Frai)-
çais pouvaient le manger sans remords

.Après avoir dépassé le fort L'tngley, lu vélîi-
cule, s'était déjà profondément enfoncé dlants lat
vallée dtu F"razer. IL üût Vainement cherché un
chmemin carossall sur ce sol presque abiandonné à
lui mêm-Ile. 1") lon-, de ]l rive (droite (lu Iletuvo 'é
tendaient (le largeès herbages, Limitrophes des fo-
rêts (le l'ouest, liorizonné(,es (le li'.bute8 montag'nes
dont les cimes se découpaiant sur un ciel le plus
ordinairement grisâtre.

.11 faut mentionner que, auprès (le Nev-\Wles-
miniter, u ne (les principales ville de la côte de

B~ute tituée presque à l'embouchure du F"razer,
Jean avait pris soin de franchir le cours d'eau
dans Ile bac (lui fonctionnait entre les dieux rives.
Bonnte précaution, on ellit ; après avoir renmonté
le fleuve j usqu'à ses sources, lat /IeIIe- Rouloite
n'aurait Plus îu'à les contourner vers l'ouest, C'é-
tait le pîlus court chîemin, le pîlus praticable aussi,
pour gagner cette pointe le l'Alaskca, qui mord
sur la frontière colombienne.

.En outre, M. Caseabel, bien servi par le ha-
sardl, avait fait lat rencontre d'un Indiiien, qui s'é-
toit ollert à le guitler jusqu'aux possessions russes,
et il ne devait pîoint regretter du s'être confié à
cet honnête indigène. Evideinnment, ce serait là
un surc-roît LIe dépense ; muail; mieux valait rie pas
trop reiardcr à quelques dollars, lorstlu'il s'agis-
sait Ld'assurer la sécurité Lies voyageurs et lat rapi-
dlité du Voyage.

Ce guidel se nionmmait Ru No. Il appartenait à
lunet LIf, ces trib us dont it s Il tyhi is, ' au tremîeni t
(lit les chmefli, ont LIes rapports très fréqueuts avec

iseîmoié,s Ces Indiens diffé-rent essentielle
nuni~ dlets 'fehilicot tes. .maee fourbe', cauteleuse,

cruelle, sauvage,doint il convientd(e se délier dans
le nord-ouest (le l'Amuériqute. Quelques annnées
avant, cii 1,86;1, ces b>andtits n'avaient-ils pas pris
pa~rt au muassacre' du personnel envoyé sur lat côte
do flute pour- lt construction (l'une route ?f N'é-
tait-ce plis sous leurs coups qu'était tombél'n-
nieur Wadingteni, doent lat mort fut si regrettée
(le toute lat colonie ?A cette épi lue, enfin, nie (li-
sait-oit pas (Il&" cP.s ichîlicottes avaient arraché le
Clutir LI'une LIe leurs victiimeq, et l'avaient dévoré,
conuue l'eussent fait des cannibilles australiens '?

Aussi J iii, ayant lu lel récit dle cet épouvai.
tabîle imassacre dans let voyage de L"rétitrie Wlîym
pe-r à travers ]'Amoérique septum trioniale, avait-il
cru idevoir p)révî,nir son père (lu Ldanger que pîré-
senterait une rencontre avec les Teclulicottes
muais, bieun entendlu, il n'eit parla î>as nu resto deu

lat famille, qu'il était inuttile d'effrayer. I 'ailleura,
depuis ce funeste évèénemient, ces PeaIux-Rouges
s'étaient tenus pîrudemment à l'écart, refrénés piar
lit vend(aison (l'un certain nombre (les leurs, plus
directemnent compromis dlans cette- affaire. C'est
ce q1ue conf irma le guiLde ko-No, lequel assura les
voyagreurs qu'ils n'avaient rien à crainLdre piendIant
la traversée, de lat Colombie anglaise.

[le teinlîs- continuait à se maintenir au beau,
Déjà inêiie la clia'eur se ai8;ait vivement sentir

entre ruithi et dieux heures. Les bourgeons s'épa-
nouissaient le long des branches gonflées do sève
feuilles et ileurs ne tarderaient pîas à marier leurs
couleurs couleurs printanières.

La contrée présentait alors cet aspect spécial
aux pays (lu Nord, la vallée (Lu F'razer était en-
cadrée de forêt2, au milieu desquelles,, domninaienît
les essences septeitrionales, des cèLdres, tles sapins
et aussi LIe ces pins Douglias, (lent quelquez-u ns,
sur une, circonférence LIe quinze mètres à la base
(lu tronc, (tressent leur- cime à plus de cent pieds
au-dessus du sol. Le gibier abondait dlans les bois,
(laits la plaine, et, sanis trop s'écarter, Jean four-
hiissait aisémient aux besoins quotidiens4 de l'office.

D>u reste', niul apect (l'uii désert en cette région.
C~a et là, des villages où lis Indiens senmblaient
vivre en assez lbonne intelligence avec les agentsi
dIo l'admîinistration anglo saxonne. A la surface
(lu fleuve apparaissaient des flottilles de ces ca-
nots <'ni bois de cèdre, qui deiscendaient à l'aide du
courant, ou remnîtaient à l'aide des pagaies et de
la voile.
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Souvent aussi, on croisait des bandes de Peaux-
Rouges, qui gagnaient vers le sud. Envelop1iés
(lains leurs manteaux de laine blanche, ils éclian-
g'ealienit deux ou trois paroles avec M. Cascaibel,
qui finissait par les comprendre tant bien que mual,
car ils se servaient d'un singulier idiome, le chi-
noukz, dans lequel se mélangent le frantiais, l'un-
g «lais et le patois indigène.

cBon ! s'écriait-il, voilà que je sais le chinouk
Encore une langue que je parle sans l'avoir jamais
apprise 1

Chinouk, c'est, en efft-ainsi que le dit Ro No
-le nom donné à ce langage de l'Ouest-Amérique,
et les diverses peuplades l'en:.ploiont jusque dans
les provinces alaskiennes.

A cette époque, grâce à la précocité de la sai.
son chaude, il vit sans dire que les neiges de l'hli-
ver avaient complètement disparu, biieni qu'elles
persistent parfois jusqu'aux derniers jours d'avril.
Ainsi le voyage s'opérait donc dlans des conditions
favorables. Sans trop le surmener, M. Cascaliel
pressait son attelage autant que le permettait lat
prudence, tant il avait hâte d['être emi (ehori; des
territoires colombiens. [a température s'élevait
graduellemnit, et on s'en fut aperçu rien qu'aux
moustiques, qlui ne tardèrent pas à devenir insup-
portables. Il était biien difficile de leur interdire
l'entrée de la Belle Reouloite, même avec lu pré-
caution (le n'y tenir aucun(>, lumière, dès (lue la
nuit était venue.

IlMaudites bêtes !s'écria un jour M. Castcabel,
venanît de soutenir une lutte inutile contre ces
aganwîts inisectes.

-Je voudIrais bien saîvoir à quoi servent ces
vilaines mouches 1 demianda Sandre.

-Elles servent... .à nous dévorer ... répiondit
Clou.

-Et surtout à dévore'r les Anglais de la Ce-
loliie ! aà*jouta A~l. Ciascaliel. A ussi, enfants, dé-
fenîse formelle d'en1 tuer une seule ! Il n'ly on aura
jaîmais trop pour mmîsieurs les Englisli, et c'est ce
qui nie consolei

Penîdant cette partie) (lu voyage, la chasse fut
e'xtrêmuement fructueuse. Le gibie'r se moentraîit
frtîjuemîîmeîît, et plus pîarticulièremnet les daimis
qui descenldaient des forêts jusque sur la plaimie,
afin (le s'abreuver aux eaux vive-u duli' razer. 'Tou-
jours accompagné dle Wngromn, Jean put en
abiattre quelques-unîs, samns meule avoir besoin i(e
s'éloigner plus qu'il nî'eût été prudent -ce qui au-
rait inqîuiété sa miérj. Quelquefois Sandre allait
chasser avec lui, heurtex de faire ses premiè-res
armues sous la (direction de son granîd frères et il
eût été dillicile deo dire q1uel était lIo plus leste et
Ile plus rapide à lit couie (lu jeune elaseur ou de
soni épagne-ul.

Cependaint Jean n'avait enîcore là soni actif que
quelques daims, lorsqu'il fut assez heureux pour
tuer un bison. Ce jour-là, par exemple, il courut
là do réels dangers, car lat bête, lîlesséo seulement
(le son premier coupi (le feu, revintisur lui, et (l'unt
second coup envoyé danse lat tte (le l'animal, il nie
parvint à l'arrêter qu'au montent où il allait être
renversé, piétiné, éventré. Commie on le pense
bien, il se dispensa (le donnier (les déta-ils sur cette
affaire. Malis, ce lhant fait s'étant accomphli -à quel.
qlues centaines de plis de lat rive (lu l"razer, il fal -

lut dételer les chevaux pour allvr triier l'éxîoriîîe
bête, qui ressemblait -à un lion avec sons épaisse
crinière.

(Asuivre.)

LES VINS 1)E lkANCE

Les vastes caves de lat Cie dles Vins de Itor-
deaux, :'0 rue Hlôpital, oiit re-çu vendredi, lat
visite des représentants (le tous les journaux

Montréalais, conviés pair lat Cie , à assister au

curieux spiectacle (le l'elnIl ou tuil lage, I)ouclîag.e et

capsulage dles vins, exécutés miécaniquenment par
tous les plrocéd1és les plus mod(ernes.

L-i Cie des Vins (le I 0r(leaux, ien lat Personne
de ses représenktantLs a gracieusemenît reçu les

.journalistes auxquels s'étaient joints quelque-s
amuis entr'autres miessieurs ilc.Sliitne, Aîîi'y, etc.

On i dégusté d'excellents crus de leranceis
dants la cave êedolUi, réepour lacirconk-
stance, outre sa décoration naturelle consistant
en myriadles de Ilacons, dle drapeaux fransais et
anglais et mmênme d'une statue de maîrb re Mailale,
un B acchus semblant prtésiîler (lii Il tut (le sois

piédestal, aux fraternelles agapeîs (le lat presse
franco anglaise d'accord, sur l'xelnedes lir.
duits qui lui étient soumis.

D)es toasts ont été pronioncés par l'lionî. 1Nl.
MteSha.ne, et paIr M. [a. A. Wilson, représenutt

(le la Compagnie ; ils ont été fort aLpplau(dis.
D il a égalemment 1) dré(u tribité' fraimco-canadiemît

et (le l'ère nouvelle qju'ouvrirait à la c(>ugisiill-

tien (les e xcel lents vins fralli 'h, uit abaiss-îîîî 'mi

nlotable does dIroits qlui les frappenit.

A quai id le rem llceinit ili-swisyiI'u tae
( lui tuent et ab ru tissent, Part lit Il ptiuréespei

l>raln " (le lit vieille mûre patrie >Pensez donc: à
ses vins nlourissants, saUins et vivîtianits (lue lit

dernèrerécltefrançaise miet à notre iiposi-

tion, par millions de gallons, et à des prix iuivrai-
semblabîles de bon marché.

EU' attendant cet heureux montent qu'il esit
Pittriotiluo (Iple o tous sesý vo(eux, quî'enî vil
cou ra;ge(ý ell caceinent lat Cie des Vin s deI Uor-

dean \, qui i met ' te d isposi on, à-, b oniarlî

dles vins e'xcellenlts et abisolumnent purs.

THEATRE- IIIIROYAL
S'ntaine eiim çant Luindi, /s• jun,

THE OCTOIROON
Aec le VOUCeIS (' les V.îlitabe I l' .1 tlule,, siligui*,'* et
leurs dnses el'alîi u $ci uiiial.s 5.IM

(l l Rivière Nis<î.issip)i. 'l upc -Iltbîslth,
sousa lai. ,l revion de M. I [culy

s iiîi. 111,11.4 lu 1tuile (l
Wri --îr ... .

,Aulmissio>n, 10c, 20c e t 30c. Sié ce réservés, 10c extra.
Le plan ulu tii âre visible au tlîeâtre îni'mte de 9 a. n.
à 10 P. In.

Sciîî i lie suivsante, ilîîesemlajine dl- li sais' Ii

PARC ROYAL
OUVERT TOUS LES SOIRS DE LA SEMAINE

DIMANCHE APRÈS-MIDI

NOUVELLES ATTRACTIONS
(ai ii.îîîil 'I.- cîîg. iîîîîî i e l u i

I cs i; asie j 11is -l mile tý.4 l elî ut 11111î -1li,ît,
.4t rendenlt.,) à li po rte (it P are.

LA PRESSE
JOURNAL QUOTIDIEN

Le plus populaire de tous lest jour-
naux français de Mointréal

'fous les hommes d'affairuw reçoivuent
LA P'RESSEC.

Lus petites annonces (le LA I'RESSE sont
lues pîar tout le nmonde.

Désîrez.vous un commlis?
Annoncez dans LA I>RE4SSie.

LA PRESSE est le véritabîle interm6-
diaire entre le patron et l'cemployé.

Désirez voua ue servante!?
Annoncez dans LA P'RESSE

Les servantes en recherche (l'emploi
lisent toute LA 1'RE'SSE.

Désirez-vous retrouver un article perdu?
Annencez dans LA PRESSE.

Tout la monde reçoit LA PRESSE.
Désirez-vous un emploi quelconquîe?

Annoncez dans LA I'RESSE.

Moylenne par jour pour ta semaine
finissant te 16,un 18.94
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